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Vous entretenant Tan l'autre par des psaumes» 
des hymnes et des cantiques spirituels, chantant 
et psalmodiant de votre cœur au Seif^ueur. 

Eph. V, 19. 
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PROFESSION DE FOI 



DE L'ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE DU CANTON DE VAUD 



L'Eglise libre se rattache, par l'unité de la foi, à 
l'Eglise^ apostolique, aux églises de tous les temps qui 
ont professé la doctrine du saiut gratuit par le sang de 
Christ; elle se rattache ainsi aux églises évangéliques 
qui, au XVI*"® siècle, ont exprimé leur foi avec un ac- 
cord si admirable dans leurs livres symboliques, et. en 
particulier dans la Confession de foi helvétique. 

Elle proclame avec elles l'inspiration divine, l'au- 
torité et l'entière suffisance des saintes Ecritures de 
l'Ancien et du Nouveau Testament. 

Elle professe la foi en un seul Dieu, Père, Fils et 
Saint-Esprit, et reconnaît que, dans l'état de chute, 
de péché et de condamnation de l'homme, il n'y a pour 
lui qu'un seul moyen de salut, savoir la foi vivante en 
Jésus-Christ, Dieu manifesté en chair, véritablement 
Dieu et homme, seul médiateur entre Dieu et les hom- 
mes et sacrificateur de la nouvelle ^\V\^\\^^\\svw\.Nè^^^i:^ 



A PROFESSION DE FOI. 

nos offenses et ressuscité pour notre justification; élevé 
à la droite de Dieu, d'où il exerce tout pouvoir dans 
les cieux et sur la terre, d'où il communique aux fidèles 
et à l'Eglise, par le Saint-Esprit qu'il envoie de la part 
de son Père, toutes les grâces nécessaires à la régéné- 
ration et à la pratique des bonnes œuvres, et d'où il 
reviendra pour ressusciter les morts, pour juger le 
monde avec justice et pour mettre les siens en posses- 
sion de la vie éternelle; puissant, en un mot, pour 
sauver parfaitement tous ceux qui s'approchent de 
Dieu par lui. 

Tel est, aux yeux de l'église, le centre et le fonde- 
ment de la vérité chrétienne. 

(Constitution, art. 2.) 



PREFACE 



Le but principal qu'on s'est proposé dans la composition du re- 
cueil offert ici au public cbrélien, est de satisfaire aux exigences 
du culte par un choix de morceaux correspondant aux besoins 
et aux positions diverses de l'âme chrétienne. Les poésies reli- 
gieuses qui ne présentaient pas le caractère du cantique ont en 
général été écartées ; c'est pourquoi Ton ne trouvera pas dans ce 
recueil quelques morceaux excellents dont Tabsence pourra éton- 
uer d'abord. D'un autre côté, on a admis sans scrupule des pièces 
dont la forme laisse à désirer, mais qui se recommandaient par des 
qualités essentielles etqui étaient désignées d'avance par la faveur 
dont elles sont l'objet. 

A une ou deux exceptions près, les morceaux ici réunis sont 
tirés de recueils déjà existants. Parmi ceux qui ont été consultés, 
nous devons mentionner surtout: le Psautier des Eglises réfor- 
mées, les Cantiques de Bénédict Pictet, ceux de Gross, ceux de 
Cloltu, le recueil des Eglises wallonnes^ celui des Eglises évan- 
géliques de France (Confession d'Augsbourg), celui de TEglise 
française de Bâle, celui de l'Eglise française de Francfort, la 
Psalmodie des frères moraves, les Chants de Sion de M. Malan, 
les Chants Chrétiens, le recueil publié à Genève sous le titre de 
Psaumes et Cantiques à Vusage dès assemblées Chrétiennes, celui de 
l'Oratoire de Genève, celui de la Société évangéliquede Lausanne, 
celui de l'Eglise évangélique de L^ou, côVvù ÔL^^'^^^<K^<sû&^'^\'e^^ 
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le Choix d'hymnes chrétiennes publié par les frères de Plymouth. 

La classification adoptée n'a d'autre but que de faciliter l'usage 
du recueil. 

Divers morceaux ont subi des modifications plus ou moins 
importantes. Tantôt on a supprimé des strophes, parce qu'elles 
ne paraissaient pas bien d'accord avec le but du recueil; tantôt 
on a apporté au texte original des changements, qui le plus sou* 
vent sont assez légers. Celle observation se rapporte surtout aux 
psaumes; mais elle s'applique aussi à d'autres morceaux, et il était 
juste de la consigner dans cette préface. 

Ce qui vient d'être dit peut suffire en ce qui concerne les 
cantiques ; mais il est nécessaire de s'arrêter davantage sur la mu- 
sique qui y a été adaptée. 

Afin de mettre de l'uniformité dans la notation de ce recueil, 
nous avons adopté la ronde divisée en quatre noires, la blanche 
pointée divisée en trois noires, et la blanche divisée en deux noi- 
res, comme unité des mesures en quatre, trois et deux temps; en 
sorte qu'il est entendu que dans tous nos morceaux on devra battre 
un temps pour chaque noire, et que les chiffres 4, 3 ou 2, placés 
en tête des airs, indiquent le nombre des temps qui composent 
chaque mesure. Cette notation uniforme ne préjuge point la ques- 
tion du mouvement, car le mouvement d'un air ne dépend pas de 
l'espèce de notes employées à l'écrire; nous ne faisons ici qu'éta- 
blir la valeur relative de celles-ci, et nous donnerons plus loin 
les indications concernant le mouvement. 

Nous avons conservé lerhythme primitif des airs des psaumeset 
de plusieurs airs allemands, dont nous donnons la leçon la plus 
ancienne, de préférence à celle qui est suivie dans les livres cho- 
raux actuels, où ces airs sont écrits en notes égales. Nous avons 
toutefois gardé la forme moderne des cantiques 30 et 142, parce 
que la leçon primitive nous présentait un rhythme un peu trop 
compliqué. 

Afin de faciliter la lecture de la phrase musicale de ces anciens 

airs, nous l'avons divisée, selon le système de notation mo- 

^erne, par Je bâton de mesure, quoique ce signe employé de 
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cette manière fût dans Torigine étranger à leur notation. Il en ré- 
sulte dans plusieurs cas une coupe de mesure toute particu- 
lière et dont il faut être prévenu. Nous voulons parler de cette 
mesure à 6 temps^ qui se partage tantôt en deux groupes de 
trois noires^ en ^/^ , tantôt en trois groupes de deux noires, en 
V,, C. 35, 89, 102, 471, et de ces alternatives de mesures à 4 
et 6 temps, dans le cours du même morceau, G. 39, 40, 96. Ces 
irrégularités ne frappent que Toeil, car le rhythme qu'elles ex- 
priment n'en est pas moins agréable à Toreille et ne s'en fixe pas 
moins facilement dans la mémoire. Pour chanter ces airs, 
il suffit de donner à chaque note sa valeur, en battant un temps 
pour la noire, deux temps pour la blanche, sans se préoccuper 
du bâton de mesure, et avec Tattention de bien conserver Tégalité 
du mouvement dans tout le cours du morceau. 

Le bâton de mesure ne s'employait autrefois qu'à la fin de la 
ligne, en signe de repos; cette indication se fait aujourd'hui au 
moyen du point d'orgue. Dans ce recueil nous avons supprimé 
le point d'orgue, surtout de peur qu'on ne le prît, selon une 
fausse interprétation, comme le signe qu'il faut prolonger la note 
indéfiniment. Il faudra se souvenir, comme règle générale, que 
la note finale de chaque vers doit être suivie d'un léger silence, 
qui se prend ordinairement sur la durée de cette note méme^ 
lorsque ce repos ne se trouve pas noté par une pause ou un sou- 
pir. Ilo'y a d'exception à cette règle que lorsque la phrase musi- 
cale n'est pas terminée avec le vers, car alors il ne faut pas mar- 
quer de silence. 

Les airs desKY!»*» etXVIl«>« siècles sont écrits dans une /ona^t/^ 
qui diffère souvent beaucoup de notre tonalité moderne, et 
les personnes qui l'ignorent sont fort embarrassées de se rendre 
compte du ton dans lequel elles doivent chanter. Il suffit d'être 
averti que notre système moderne, qui n'admet que deux mo- 
des^ construits à volonté sur tous les tons de la gamme, ne 
s'est formé que dans le cours du XVII™» siècle. Avant cette épo- 
que, les musiciens se servaient d'un certain nombre de tons dé- 
signés par la note de départ ou de terminaison du morceau^ et 
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chacun de ces tons portait une échelle diatonique spéciale, qui 
ne correspond pas toujours à notre gamme majeure ou mineure 
actuelle ^ 

Dans Tespoir de favoriser la formalion d'un chœur qui puisse, 
à défaut d'instrument, accompagner et soutenir le chant dans le 
culte public, nous nous sommes décidés à publier la partition des 
airs et nous avons adopté à cet effet la partition à quatre voix, 
comme la plus satisfaisante : savoir, deux voix de femmes 
et deux voix d'hommes. Nous avons écrit la partition sur deux 
portées réunies en accolade, les deux voix de femmes sur la 
portée supérieure en clé de sol, les deux voix d'hommes sur la 
portée inférieure en clé de fa. Les voix se trouvent ainsi éche- 
lonnées selon leur timbre réel, et sur le piano la partition peut 
se jouer telle qu'elle est écrite, avec la précaution de prendre 
quelquefois la note de ténor avec la main droite, et de remplacer 
la note de basse, lorsqu'elle est hors de la portée du petit doigt de 
la main gauche, par la même note à l'octave supérieure ; sur l'or- 
gue, cette difSculté disparaît par l'emploi de la pédale. 

Lorsqu'on chante à l'unisson, toutes les voix chantent la partie 
qui dans la partition se trouve toujours dans la note haute de l'ac- 
cord, à la voix supérieure de la clé de sol. Dans la formation du 
chœur, les notes en clé de sol ne doivent être chantées que par 
des voix de femmes ou d'enfants, et les notes en clé de fa par 
des voix d'hommes, quoique, dans un chœur nombreux, le chant, 
c'est-à-dire la voix haute de femme, puisse parfaitement être 
doublé par des voix d'hommes. A défaut du chœur complet, on 
peut chanter la première voix avec l'accompagnement de la 
basse seule, ce qui produit déjà un effet satisfaisant; il est sou- 

* Ainsi dans notre recueil, outre les tons majeurs et mineurs ordinaires» 
nous avons: un ton de ré mineur avec le si b, G. 2, 4, 10, 100, 101, et par 
transposition, de sol mineur avec le mi h, G. 90, 93; un ton de mi naturel 
mineur avec le fa b, le sol h, et Vut b, G. 40 et 64, qui, transposé en soly 
nous donne le ton des G. 91 et 102; un ton de si {? majeur avec le la |;?, G. 55^ 
par transposition du ton de sol majeur avec le fa h, qui appartenait aussi 
^ ceUe ancienne tonalité. 
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vent même fort difficile de chanter dans l'assemblée un air a Tu- 
nisson sans^ quelques voix de basse qui soutiennent et assurent 
la justesse de Tintonation. Il ne faut jamais accompagner le chant 
par les parties intermédiaires lorsque la voix de basse manque, 
à moins d'avoir un instrument, piano ou orgue, qui nécessaire- 
ment joue la partie de basse. 

Le cbant dans le culte est le langage de l'assemblée ; il faut du 
mouvement dans le chant, comme il y en a dans le discours d'une 
seule personne qui parle. Nos airs de cantiques sont des chants 
accentués et rhythmés^ qui doivent servir d'aide et de renfort à 
l'expression des paroles'; ils doivent être chantés par conséquent 
de manière qu'on entende une mélodie suivie, soutenue et 
phrasée comme la période du discours parlé. Le cantique est vrai- 
ment le chant populaire du peuple de Dieu, et demande le 
mouvement et l'élan du vrai chant populaire. Il serait bon de 
s'habituer à phraser le chant : ce qui veut dire qu'il faut chan- 
ter tout d'une haleine et en liant les notes chaque membre de la 
phrase musicale, et surtout ne jamais séparer les syllabes d'un 
même mot : pour cela il faut nécessairement chanter un peu vite 
et ménager Kessor de la voix. Dans le but de préciser ce qu'il faut 
entendre par le mouvement dans le chant, nous avons placé une 
indication métronomique ^ à la tête de chacun de nos airs. 
Il est bien entendu que dans le culte ces indications ne doivent pas 
être suiviesà la rigueur; ce seraitun défaut de goût que de soumettre 
à une précision rigoureuse un instrument comme la voix, qui doit 
toujours rester libre de se mouvoir selon que l'exigent l'expression 
et l'accent des paroles qu'on prononce : carde deux syllabes portant 
des notes égales, la syllabe accentuée est toujours nécessairement 
un peu plus longue que la syllabe sourde, et chanter avec trop d'exac- 
titude amène de la contrainte et de la sécheresse dans le chant. D'ail- 
leurs, tout en se rapprochant des indications métronomiques, le 

* Les indications métronomiques J = 60, J = 80, signifient qu'il y a 60 
ou 80 noires à la minute. On sait que les pulsations de l'artère d'un adulte 
en santé sont de 72 à la minute : # = 7%. CeU p^wV. «i^tNvc ^^^^^wwN.^^^^^^^^^^^ 
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mouvement devra varier suivant le caractère de Tair, le sens des 
rôles, et même suivant la disposition d'âme des chanteurs. Il vari< 
encore suivant l'étendue de l'assemblée : une église nombreuse 
entraînée a chanter plus lentement afin d'éviter la confusion^ el 
n'est que dans une réunion de quelques amis exercés, dans 
chœur bien conduit ou dans la famille que le chant peut pren 
toute la précision et la hardiesse de mouvement qu'il comporte 

Afin d'aider encore à l'intelligence du texte musical, nous avi 
donné quelques indications de nuances et d'expression ; nousne 
vous fait qu'avec réserve, parce que, en général, l'assemblée 
doit avoir à cet égard d'autre direction que son propre sentime 
inspiré par les paroles mômes qu'elle chante. Nous recommanda 
d'une manière générale de chanter ptano, c'est-à-dire à demi-vo 
tout air de cantique porte avec lui son expression et ses nuances, 
se font sentir d'elles-mêmes et qui s'accentuent d'autant plus ( 
la voix se modère et se contient davantage. Chaque fidèle d'j 
leurs doit être occupé surtout de ce qu'il dit; l'effet musical n' 
que secondaire. 

Puissent tous ceux qui se serviront du présent recueil n'oubl 
jamais ce principe, et chanter ainsi de cœur au Seigneur a 
actions de grâces. 
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2. Tendre père ! ' Ma prière ' Irait-elle jusqu'à toi, 
Si toi-même, *Dieu suprême! "Ne descendais jusqu'à moi? 
mystère! ® mystère • Adorable pour ma foi ! 

3. De l'abîme ' Vers la cime, 'Vers le trône de mon Roi, 
Ma prière, * mon père ! * S'élève jusques à toi. 
Dieu tendre! ® Daigne entendre ^La requête de ma foi. 

4. C'est toi-même, 'Dieu suprême! *Toi que je demande à toi. 
Ta présence, '^Ton absence, ® C'est vie ou c'est mort pour moi. 
Que ta grâce 'En moi fasse * A jamais régner mon Roi! 
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CANTIQUE 2. 

(Psaume 8.) 
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* Et ta gran-deur est au -des- sus des 



cieux. 




Le tendre enfant encore à la mamelle 
Prêche à nos yeux ta puissance éternelle ; 
Sa faible voix confond Timpiété 
Et du méchant condamne la fierté. 

3 
Quand je contemple, en te rendant hommage, 
Le firmament*, ton merveilleux ouvrage. 
Les cieux, la lune et les feux différents 
Que ta sagesse a placés en leurs rangs, 

4 
Surpris, ravi, je me dis en moi-même: 
Qu'est-ce que l'homme, ô majesté suprême ! 
Que ta bonté daigne s'en souvenir. 
Et que ta grâce aime à le prévenir? 

5 
Tu l'as un peu fait moindre que les anges. 
Qui dans le ciel célèbrent tes louanges ; 
Tu l'as aussi d'éclat environné. 
Comblé de gloire et de biens couronné. 

6 
Tu l'as fait roi de ces œuvres si belles 
Que tu formas de tes mains immortelles, 
Et tu voulus rassembler, ô Seigneur ! 
Tout sous les pieds de ce dominateur. 

7 
.0 notre Dieu! quêta gloire est immense! 
Rien n'est égal à ta magnificence ; 
Ta majesté partout brille à nos yeux ; 
Ton nom remplit et la terre et les cieux. 
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Mais quel bienheureux mortel ' Au saint mont de TEternel (bis) 
Aura le droit de paraître? * Et quel homme, ô puissant Roi! (bis) 
Pour demeurer avec toi • Assez juste pourrait être? 

C'est l'homme qui, dans son cœur,'Par ton Esprit, ô Seigneur 1 (bis) 
Hait du péché les souillures; * Qui, fuyant la fausseté, (bis) 
Te sert en sincérité, * Levant à toi des mains pures. 

Oui, cet homme recevra " De son Dieu, qu'il cherchera, (bis) 
Le salut et la justice. *Oui, tes enfants à jamais, (bis) 
Seigneur! trouveront ta paix 'Et ta lumière propice. 

Ouvrez-vous, célestes lieux ! 'Haussez-vous, portes des cieux! (bis) 
Car voici le Roi de gloire. *Quel est ce roi, ce vainqueur? (bis) 
C'est Jésus, le Rédempteur, * Qui revient de sa victoire. 

Avec lui nous entrerons, ' Avec lui nous régnerons (bis) 
Dans cette gloire éternelle. * Ouvrez-vous, portes des cieux! (bis) 
Tressaillez, célestes lieux! ® D'une allégresse nouvelle. 
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2 

liez son nom par l'harmonie "Des vers nombreux et mesurés, 

)ulez-y la symphonie * De tous les instruments sacrés. 

Ce que Dieu demande, ® Ce qu'il nous commande, 
Tout ce qu'il a fait, ® Tout ce qu'il propose 
Et ce qu'il dispose '°Est juste et parfait. 

3 

^eut, par sa loi souveraine, * Que partout la justice ait lieu. 

i ne voit que la terre est pleine *De la grande bonté de Dieu? 
L'un et l'autre pôle ® Sont de sa parole 
L'effet glorieux. 'D'un mot fut formée 
La céleste armée ^^Qui brille à nos yeux. 

4 

chose, aussitôt qu'il l'eut dite, *Eut son être dans le moment. 

ibéissance fut subite ^Et suivit le commandement. 
Que toute la terre • Craigne son tonnerre, 
Et qu'humiliés, ®Tous ceux qui l'habitent 
Sa colère évitent, '^ Soumis à ses pieds. 

5 

is sa sagesse invariable 'Jamais ne change son dessein ; 

sa providence immuable * Marche toujours du même train. 
Heureuse la race • Dont Dieu, par sa grâce, 
Veut être le Dieu, ® Et que d'âge en âge, 
Comme son partage, '^11 garde en tout lieu! 

6 

Sternel ici -bas regarde, '^Nuit et jour, du plus haut des cieux; 

:ou8 les mortels il prend garde, *Et rien ne se cache à ses yeux. 
De son trône auguste, ®Ce Roi saint et juste 
Voit distinctement ® Comment on s'agite. 
Comment on l'irrite "Sous le firmament. 

7 

ist Dieu seul qui, par sa puissance, 'Fit le cœur de tous les humains. 

lémêle, avec connaissance, *Toutes les œuvres de leurs mains. 
Au fort des alarmes, ®Ni camp ni gens d'armes 
Ne sauvent le roi ; ® Le fer, le courage 
Sont de nul usage, "Eternel ! sans toi. 

8 

!8t en vain qu'on croit que l'adresse 'D'un cheval puissant et léger, 

rant son maître de la presse, ^Le délivrera du danger ; 
Mais Dieu de ses ailes ® Couvre \ft^ M^\^^.^ 
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Et veille toujours ® Pour qui le révère, 

Et qui tout espère '® De son seul secours. 

9 
Si la mort vient à nous poursuivre, *Le Seigneur lui retient la main ; 

Dans l'abondance il nous fait vivre, * Quand partout on manque de ^ 

Qu'ainsi donc notre âme ^Toujoursle réclame [pain. 

Et s'attende à lui. ®Son trône immobile 

Est seul notre asile, ^'^Est seul notre appui. 

Nos cœurs, pleins de reconnaissance, 'Béniront le nom du Seigneur; f 
Nous reposant sur sa clémence, * Nous célébrerons son honneur, j 

Que ta bonté grande • Sur nous se répande, ! 

Dieu, notre roi! ® Remplis notre attente; 

Notre âme contente '°N'espère qu'en toi. 
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2. Chrétiens, magnifions et louons tons ensemble 

Le beau nom du Sauveur! 
Ses élus, à leurs cris, sous son aile il rassemble, 
Et chasse leur frayeur, {hn) 

3. A nous, pauvres pécheurs, à nous, race coupable 

Et digne de la mort, 

Il vint manifester la faveur ineflFable 

Et la paix du Dieu fort, (hiè) 
» 

4. Dès qu'on Ta regardé dans sa vive lumière, 

On repreiid tout espoir. 
Cet affligé criait; Jésus, à sa prière, 
Lui montra son pouvoir, (hh) 

5. Venez et savourez, sous son paisible empire, 

Sa fidèle bonté. 
Oh ! que l'homme est heureux qui vers Dieu se retire 
En sa calamité ! (bu) 

» 

6. Craignez-le, vous ses saints! Qu'en lui soit votre attente, 

Et tout vous sourira. 
Les lions auront faim ; mais votre âme contente 
De tout bien jouira. {hi&) 

7. Enfants, écoutez-moi: sachez quelle est la crainte, 

Qui se doit au Seigneur. 
Je vais vous enseigner la route droite et sainte, 
Le chemin du bonheur, (bh) 

8. Qu'avec tous vos pensers votre bouche s'accorde; 

Du mal détournez-vous; 
Attachez-vous au bien ; recherchez la concorde 
Et la paix avec tous, (bis) 
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9. Les yeux de l'Eternel sur les justes s'arrêtent; 
Il écoute leurs cris. 
Mais contre les méchants ses jugements s'apprêtent, 
Pour les mettre en mépris, (bis) 

10. Dieu protège ses sainte; il rachète leur âme; 
Il garde tous leurs os. 
Oui, rhomme qui le craint et qui son nom réclame 
Vivra dans le repos, (bis) 
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2. A toi, Seigneur ! nul n'est semblable; ' Car toi seul es la Vérité ; 
Et chez toi seul tout est aimable, * Tout est grandeur, force et 
Emmanuel ! etc. [i3eauté. 

3. En toi réside la puissance; ' Ton trône est ferme et souverain. 
Tout doit te rendre obéissance;* Tout jugement est dans ta main. 
Emmanuel! etc. 

4. Devant toi les Saints et les Anges ' Célèbrent ton règne éternel ; 
Et le récit de tes louanges * Remplit les demeures du ciel. 

Emmanuel ! etc. 

5. Oui, c'est pour toi que tout existe, 'Que tout fut fait, 6Fils de Dieuî 
Et c'est par toi que tout subsiste *Dans le ciel et dans ce bas-lieu. 

Emmanuel ! etc. 

6. Oh! que mon cœur, plein d'allégresse, *Sous ton regard vive pour 
Qu'en ta paix il t'offre sans cesse *Le saint hommage de sa foU (jLOvt 

Emmannei/ etc. 
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2. Hélas! nos erreurs et nos vices * Allumaient ton courroux; 
Mais, Seigneur ! tes bontés propices * T'apaisent envers nous. 
Oh I qu'heureux l'homme se peut dire ® Qu'il t'a plu d'adopter ! 
Dans tes parvis il se retire: ® Tu l'y fais habiter. 

3. Des biens que tu nous voudras faire * Nos cœurs se rempliront. 
Des douceurs de ton sanctuaire * Nos âmes jouiront. 

Tes décrets, toujours adorables, ®Grand Dieu! qui nous soutiens, 
Par des faveurs inépuisables ^ Se font connaître aux tiens. 

4. Aussi, jusqu'aux deux bouts du monde, *Tout s'asî^ure sur toi; 
Partout, sur la terre et sur l'onde, * Tout fléchit sous ta loi. 
Ceint de tes forces redoutables, ® De grandeur revêtu, 

Tu rends les monts inébranlables ® Par ta seule vertu. 

5. Ta voix fait de la mer bruyante ' Les vagues s'abaisser ; 
Des peuples l'émeute inconstante * D'un mot tu fais cesser. 
Voyant tes œuvres sans pareilles, 'Les peuples étonnés 
Admirent tes hautes merveilles, ® Même aux lieux éloignés. 

6. Des bords oii le soleil se lève, * Ramenant la clarté. 
Aux bords oti sa course s'achève, *Tout chante ta bonté. 
Si nos guérets et nos prairies * Languissent faute d'eau, 
Tu leur rends, par tes riches pluies, * Un air riant»et beau. 

7. L'automne de fruits couronnée * Vient réjouir nos yeux. 

Ta main verse, toute l'année, * Tes biens du haut des cieux. 
On voit jusqu'aux plaines désertes • Les bergers en jouir; 
Les coteaux et leurs croupes vertes • Semblent s'en réjouir. 

8. On voit partout, dans les campagnes, ' Mille troupeaux divers ; 
Les vallons au pied des montagnes *De grands blés sont couverts; 
Et cette richesse champêtre, ® Par de muets accords. 
Célèbre l'auteur de son être, ® Qui rèpaui ^^^ Vcé^^ot^* 
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Que sa majesté glorieuse ' Soit adorée en l'univers ; 
Que sa louange précieuse * Soit la matière de nos vers. 
Peuples! rendez-lui vos hommages, 'Et jugez, d'un commun accord, 
Si tant de merveilleux ouvrages ^ Sont d'un autre que du Dieu fort. 

3 

Hâtez- vous, peuples! qu'on vous voie *En tout lieu bénir le Seigneur; 
Faites retentir avec joie * Une hymne sainte à son honneur. 
C'est lui qui garde notre vie, ® Qui conduit sûrement nos pas ; 
C'est lui dont la force infinie ® Nous a garantis du trépas. 

4 

Vous qui révérez sa puissance, ' Soyez-moi témoins, en ce lieu, 
De la juste reconnaissance * Que j'ai des bienfaits de mon Dieu. 
Quand ma bouche fait sa prière, ®Ce grand Dieu répond à ma voix ; 
Anssi, chaque jour, j'ai matière ® De le bénir cent et cent ibis. 

5 

Ces vœux ardents, qu'en ma souffrance 'Et durant mes malheurs 
Mon cœur formait en sa présence, *Ne les a-t-il pas exaucés? [passés 
Bénis donc ce grand Dieu, mon âme! 'Lui qui m'a toujours écouté^ 
' [ Et qui, lorsque je le réclame, ® Jamais ne relv^xvV. ^^XiCivVvft. 
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2. Les cieux prêchent, ô Dieu ! les œuvres de tes mains, 
Et ta fidélité s'annonce entre tes saints . 

Qui pourrait imiter, dans Tair et sur la terre, 
La force de ton bras, qui lance le tonnerre? 
Et dans les plus hauts cieux est-il quelque puissance 
(jui se puisse égaler à ta magnificence? 

3. Sur un trône éclatant. Dieu, plein de majesté, 
Brille au milieu des siens, dont il est révéré. 

Seigneur, dont la force est seule redoutable ! 
Eternel, qui peux tout! nul n'est à toi semblable : 
Ta suprême grandeur de toute part est ceinte 
Des rayons lumineux de ta vérité sainte. 

4. Quand tu veux, de la mer tu soulèves les flots ; 
Quand tu veux, tu lui rends le calme et le repos. 
Ton bras vainquit TEgypte ainsi qu'à coups d'épée; 
Par toi de l'ennemi la force est dissipée ; 

A l'univers entier ta main a donné l'être. 

Et la terre et les cieux t'ont reconnu pour maître. 

5. Que le peuple est heureux qui te sait révérer! 
On le verra toujours fleurir et prospérer, 

Et suivre de tes yeux la clarté salutaire. 
Ton nom fait le sujet de sa joie ordinaire, 
Puisqu'il te plaît. Seigneur! de ta bonté fidèle 
Lui donner chaque jour quelque ma.Y(\yx^ u^xiNR^^fc, 
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C'est le Dieu grand et glorieux, *Le Roi des rois, le Dieu des dieux, 
Qui seul dans ses mains tient le monde; *Qni domine sur les hauts 
£t dans les abîmes profonds, 'Maître de la terre et de Ponde, [monts 

3 [sant 

Il est notre Dieu tout-puissant ;*Nous, son troupeau, qu'on voit pais- 
Sous samain qui nous est propice. ^Aujourd'hui qu'on entend sa voix, 
Prenez garde, au moins cette fois, 'Que votre cœur ne s'endurcisse. 
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2. Vous tous, qui servez Dieu! ^ En tout temps, en tout lieu, 
Travaillez à lui plaire; * Gardez-vous de mal faire. 

Il protège ses saints ; ® Leur vie est dans ses mains ; 
De qui veut les frapper ® Il saura dissiper 

Les funestes desseins. 

3. Dieu sur les hommes droits, * Qui pratiquent ses lois, 
Fait lever sa lumière; * Il rend leur joie entière. 

Vous donc, son peuple heureux ! • Rallumez vos saints feux ; 
Célébrez du Seigneur ® La force et la grandeur. 

Et lui rendez vos vœux. 
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Dieu de sa bonté secourable * A bien voulu se souvenir : 
Selon sa promesse immuable, * Il veut son peuple maintenir. 
Le salut que Dieu nous envoie • Jusqu'au bout du monde s'est vu; 
Qu'ainsi, d'allégresse et de joie ® L'univers entier soit ému. 



Que partout devant Dieu résonnent * Et les instruments et les voix ; 
Que partout les trompettes sonnent, * Et les clairons et les hautbois; 
Qu'en sa présence glorieuse, ® Tout pousse des sons éclatants, 
La mer bruyante et furieuse, ® La terre et tous ses habitants. 



Que, devant Dieu, les fleuves mêmes * Battent des mains, de joieép ris, 
Et que, dans leurs transports extrêmes,* Les monts fassent ouïr leurs 

[Car il vient gouverner le monde ^ Selon le droit et l'équité, ["cris; 

■ Et partout, d'une main féconde, ^ Répandre la félicité. 
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2. Viens donc, ô Dieu ! soutiens -moi par ta grâce ; 
Tu me verras marcher devant ta face ; 
Dans ma maison la justice toujours * Aura son cours. 
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Qu'on s'assemble, qu'on psalmodie ; * Qu'on le loue avec mélodie 
Que tout fidèle qui le craint * Chanté et triomphe en son nom saint 
Qu'enfin tout cœur reconnaissant ® Soit joyeux en le bénissant. 



Que chacun cherche sa présence ; * Qu'on vante sa magnificence 
Que ses hauts faits soient admirés * Et ses oracles révérés ; 
Qu'on célèbre ses jugements ® Et qu'on craigne ses châtiments, j 



Vous, Israël, race immortelle * D'Abraham, son sujet fidèle, 
De Jacob la postérité, * Son peuple élu par sa bonté I 
Souvenez-vous que votre Dieu * Est le seul qui règne en tout liei 
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* Je ren-drai mes vœux au Sei-gneur, ^ Je ce - le - bre^ rai 
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Qu'ils sont grands, ô Dieu! tes projets! ^ Qu'ils sont merveilleux tes 
Qae l'étude en est agréable ! * Partout brille ta maj esté, [hauts faits ! 
Et pour nous, Seigneur ! ta bonté ® Est un trésor inépuisable. 

3 

Par des miracles glorieux, ' Son bras puissant, devant nos yeux, 
fait éclater sa clémence. * Sa faveur les justes soutient, 
It pour son peuple il se souvient ® De son éternelle alliance. 

4 
i Craindre son nom terrible et saint, * Garder ses lois d'un cœur non 
i C'est l'abrégé de la sagesse. * Heureux l'homme qui vit ainsi ! [feint, 
il peut bien s'assurer aussi ® Qu'il en sera loué sans cesse. 
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D'orient jusqu'en occident, * Son pouvoir se rend évident, 

Digne de louange éternelle. ^ Il s'élève au-dessus des cieux. 

Sa vertu s'étend en tous lieux; * Qu'on chante sa gloire immortelle. 



Quel Dieu ressemble à notre Dieu, ' Qui tranquille dans ce haut 
Où sa voix forme le tonnerre,* Veut bien ses regards abaisser, [lieï 
£t, toujours bon, daigne penser ® A ce qui se fait sur la terre ? , 
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CANTIQUE 17. 



(Psaume 118.) 
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Aussitôt que, dans ma détresse, * Je recourus à sa bonté, 
Sa main, me tirant de la presse, * Me mit au large, en sûreté, [autel ; 
Le Tout-Puissant, qui m'entend plaindre, ® M'exauce au pied de son 
Il est mon Dieu, qu'aurais-je à craindre ® Des efforts de l'homme 

[mortel V 
3 
Le Dieu fort est ma délivrance ' Et le sujet de mes discours ; 
Par mes chants de réjouissance * Je le célèbre tous les jours. 
Qu'on m'ouvre les portes si belles * Du saint temple au Seigneur roué, 
Et qu'en présence des fidèles® Par moi son grand nom soit loué. 

4 

La pierre qu'avaient méprisée * Les conducteurs du bâtiment, 
A l'angle pour jamais posée, * En fait la force et l'ornement. 
C'est sans doute une œuvre céleste * Faite par le grand Dieu des 
C'est un miracle manifeste * Que sa grâce opère à nos yeux, [cieux; 



La voici, l'heureuse journée ' Qui répond à notre désir I 
Louons Dieu qui nous l'a donnée ; * Faisons-en tout notre plaisir. 
ùrand Dieu ! c'est à toi que je crie ; * Garde-moi donc et me soutiens. 
^ /c'est toi seul que jeprie;®Béuistonpeupleetlemaintiens. 
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Béni soit qui, rempli de zèle, ' Au nom du Seigneur vient ici ! 
Tous, de sa maison sainte et belle, * Nous vous bénissons tous aussi. 
L'Eternel, qui nous est propice, ® Nous éclaire par sa faveur ; 
Offrons-lui tous en sacrifice • Et notre vie et notre cœur. 

7 
Mon Dieu! c'est toi seul que j'honore; *Sans cesse je t'exalterai. 
Mon Dieu ! c'est toi seul que j'adore; * Sans cesse je te bénirai. 
Rendez à Dieu l'honneur suprême, • Car il est doux, il est clément. 
Et sa bonté toujours la même, • Dure perpétuellement. 
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mains et de la voix, ^0 Roi des rois! ® Je psal-mo-di- 
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Ton nom est célèbre à jamais, 
Par les effets • De tes paroles; 
Quand je t'invoque, tu m'entends; 
Quand il est temps, ® Tu me consoles. 
Tous les rois viendront à tes pieds, 
Humiliés, • Prier sans cesse, 
Sitôt qu'ils auront une fois 
Ouï la voix *' De ta promesse. 

Ils rempliront, par leurs concerts, 
Tout l'univers * De tes louanges. 
Les peuples qui les entendront 
Admireront • Tes faits étranges. 
grand Dieu, qui, de tes hauts cieux. 
En ces bas lieux ^ Vois toute chose ! 
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Quoique tu semblés être loin, 

C'est sur ton sein " Que tout repose. 

4. Si mon cœur, dans l'adversité, 
Est agité, ' Ta main l'appuie. 
C'est ton bras qui sauve des mains 
Des inhumains * Ma triste vie. 
Quand je suis le plus abattu, 
C'est ta vertu * Qui me relève; 
Ce qu'il t'a plu de commencer. 
Sans se lasser, ^' Ta main l'achève. 
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2. Jusque dans Téternité, * Qu'on célèbre sa bonté, 

Et que son nom glorieux * Soit élevé jusqu'aux cieux. 
Qu'enfin tout ce qui respire, ® Qui vit, qui peut se mouvoir, 
Chante, avec moi, son pouvoir * Et son glorieux empire. 
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Les trônes, les vertus, les esprits bienheureux, 
Qui sont les spectateurs de tes faits merveilleux, 
Le chœur des séraphins, des chérubins, des anges, 
Sans jamais se lasser, célèbrent tes louanges. 

3. Saint, saint, saint, disent -ils dans leurs sacrés concerts. 
Est le Dieu souverain, le Roi de funivers ! 
Ta gloire et ta grandeur remplissent tout le monde ; 
Tout marque ton pouvoir : le ciel, \a letï^ e\.YoTi^^. 
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4. Tous prêchent ta puissance et ta fidélité, 
Ta sagesse infinie et ta grande bonté : 

Tes apôtres, tes saints, tes martyrs, tes prophètes. 
Tes ministres sacrés, tes divins interprètes. 

5. L'Eglise qui combat, répandue en tous lieux, 
Et celle qui déjà triomphe dans les cieux, 

A toi. Père éternel, à ta parfaite image, 

A ton Fils bien-aimé, tous viennent rendre hommage. 

6. Tous célèbrent ton nom, ô notre Rédempteur ! 
Tous louent ton Esprit, notre consolateur. 

Jésus, Roi de gloire, unique Fils du Père ! 
Tu t'es fait notre époux, notre chef, notre frère. 

7. Pour nous faire jouir d'un bonheur éternel. 

Tu n'as point refusé de prendre un corps mortel ; 
Et tu t'es incarné, pour sauver tout le monde. 
Dans l'humble et chaste sein d'une vierge féconde. 

8. Tu t'es anéanti, toi, puissant Roi des rois ! 
Jusqu'à souffrir la mort sur un infâme bois ; 
Mais, brisant l'aiguillon de cette mort cruelle. 
Toi seul nous as acquis une gloire immortelle. 

9. Toi seul nous as ouvert le royaume des cieux. 

Oh tu règnes. Seigneur 1 assis dans ces hauts lieux^ 
Sur un trône éclatant, à la droite du Père, 
Toujours environné des anges de lumière. 

10. C'est toi qui dois un jour ressusciter nos corps, 
Quand tu viendras juger les vivants et les morts. 
Fais à tes serviteurs éprouver ta clémence ; 
Déploie en leur faveur ton bras et ta puissance. 

11. Tu les as rachetés par ton sang précieux ; 
De tous leurs ennemis rends-les victorieux ; 
Sauve ton peuple, ô Dieu ! bénis ton héritage; 

Que ta gloire et ton ciel soient un jour leur partage 

12. Seigneur ! par ton Esprit conduis tes chers enfants 
Et répands sur eux tous tes bienfaits en tout temps. 
Nous voulons désormais employer notre vie 

A louer hautement ta grandeur infinie. 

13. Garde-nous de pécher contre toi dans ce jour; 
Embrase tons nos cœurs du feu de tow «hvout \ 
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Exauce-noas, pardonne. Paternel ! fais-nous grâce ; 
Dans nos pressants besoins tourne sur nous ta face. 

Nous n'espérons, ô Dieu ! qu'en ta grande bonté ; 
Toi seul peux nous aider dans notre adversité, 
Rendre nos jours heureux et notre âme contente. 
Nous ne serons jamais confus dans notre attente. 

10. Daigne sur cet Etat verser du haut des cieux 
Ta grâce, ô Roi des rois 1 et tes biens précieux. 
Que, couvert de ton ombre, aucun mal ne l'atteigne ! 
Qu'il forme, sous tes lois, un peuple qui te craigne. 
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2. Alléluia ! Fils éternel ! * Sauveur de l'homme criminel, 
Reçois notre humble hommage. * Pénétré de ta charité, 
Ton peuple, par toi racheté, ® Te bénit d'âge en âge. 
C'est toi, » Grand roi ! ® Que l'Eglise ^' Solennise. 
Divin maître!'^* Heureux qui peut te connaître ! 

3. Alléluia ! céleste Esprit ! ' De notre cœur humble et contrit 
Ecoute la prière. * A toi seul enfin consacré. 

Fais, Seigneur ! qu'il soit pénétré ® De ta vive lumière. 
Grand Dieu ! " Ton feu ® Salutaire ^^ Régénère 
Le fidèle : *' Ta vertu le renouvelle. 

4. Alléluia ! Dieu trois fois saint ! ' Que ton auguste nom soit craJ 
Par tout ce qui respire. * Règne sur ton peuple à jamais ; 
Fais que tout l'univers en paix ® Adore ton empire. 
Entends ® Nos chants ; ® Favorise " Ton Eglise ; 

Que les anges ^* Répondent à nos louanges. 
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2. Les saints et les bienheureux, *Les trônes et les puissances, 
Toutes les vertus des cieux — *Disent tes magnificences, 
Proclamant, dans leurs concerts, ®Le grand Dieu de l'univers. 

3. Saint, saint, saint est rEternel, *Le Seigneur, Dieu des armées! 
" Son pouvoir est immortel ; *Ses œuvres partout semées 

Font éclater sa grandeur, ®Sa majesté, sa splendeur. 

4. L'illustre et glorieux chœur *Des apôtres, des prophètes, 
Célèbre le Dieu Sauveur, *Dont ils sont les interprètes; 
Tous les martyrs couronnés * Chantent ses gratuités. ' 

5. Ton Eglise qui combat, *Sur la terre répandue. 
Avec celle qui déjà *A la gloire est parvenue. 
Entonne un chant solennel ^A Jésus Emmanuel. 

6. Tout chante le Rédempteur, 'Le fils unique du Père, 
Qui, par l'esprit créateur, *S'incarna sur cette terre ; 
Tout célèbre sa bonté, 'Son amour, sa charité. 

7. Tu vins, innocent agneau! ^Souffrir une mort cruelle; 
Mais, triomphant du tombeau *Par ta puissance éternelle, 
Tu détruisis tout l'effort *De l'enfer et de la mort. 

8. Tu règnes au haut des cieux, * A la droite de ton Père ; 

Tu viendras dans ces bas lieux, *Ceint de gloire et de lumière. 
Prononcer tes jugements ^Sur les morts et les vivants. 

9. Daigne à tes chers serviteurs 'Subvenir par ta clémence; 
Répands sur eux tes faveurs, *Les dons de ta grâce immense; 
Rassemble ton peuple élu 'De toute langue et tribu. 

10. Sauve ton peuple. Seigneur! 'Et bénis ton héritage; 

Que ta gloire et ta splendeur *Soient à jamais son partage; 
Conduis-le par ton amour ^Jusqu'au céleste séjour. 

IL Nous voulons te célébrer, *Et consacrer notre vie 
A louer, à publier *Ton nom, ta grâce infinie. 
Viens nous remplir dès ce jour 'Des flammes de ton amour. 

12. Veuille exaucer nos soupirs; 'Seigneur Jésus ! fais*nous grâce; 
VeaîIIe accomplir nos désirs; *Fais briller sur nous ta face. 
^otre espérance est en toi, •£!! toi, Jèsvis^xvoVc^ E.o\l 
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13. Parais, lion de Jada! *Montre-toi, Dieu de clémence! 

Quel mortel résistera *A ta force, à ta puissance? [lieux? 

Oh! quand, descendant des cieux, ® Viendras-tu dans ces bas 

14. Puisse ton règne de paix ^S'étendre sur tout le monde, 
Dès maintenant à jamais ! *Que sur la terre et sur l'onde 
Tous genoux soient abattus *Au nom du Seigneur Jésus I 

15. Gloire soit au Saint-Esprit! 'Gloire soit à Dieu le Père! 
Gloire soit à Jésus-Christ, /Notre époux et notre frère! 
Son immense charité 'Dure à perpétuité. 
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2. Gloire à toi, Jésus-Christ !ô Fils du Dieu suprême! 
Homme Dieu, qui pour nous voulus mourir toi-même! 
Tu sortis du tombeau; tu règnes dans les cieux. 
Ressuscites par toi, nous vivrons bienheureux. 

3. Gloire à toi, Saint-Esprit! ô céleste lumière! 
Conduis- nous à Jésus; change nos cœurs de pierre. 
En nous, par ta vertu, verse la sainteté ; 
Augmente-nous la foi, l'espoir, la charité. 

4. Gloire au Dieu trois fois saint I A l'exemple des auges, 
Venez, venez, Chrétiens ! célébrons ses louanges. 

Le Père nous aima, le Fils s'est immolé, 
L'Esprit veut nous conduire en toute vérité. 
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2. Les esprits bienheureux, (bis) *Tes élus et tes anges 
Célèbreivt tes louanges * Aux demeures des cieux. (bis) 
Nous aussi, sur la terre, 'Vers le vrai sanctuaire, 
Jusqu'à toi, Roi des rois! (ier) "Nous éleNOiv^ wq^nws.. 
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3. Nous cherchons, ô Seigneur! {bis) *Le regard de ta face; 
Que du trône de grâce *Il luise en notre cœur! (bis) 
Allume dans notre âme ®La pure et vive flamme 

De l'amour que pour toi (ter) ® Doit nourrir notre foi. 

4. Amen! ô notre Dieu! (bis) *Que ta bonté fidèle 

A ce cœur qui t'appelle * Réponde du saint lieu ! (bis) 
Et qu'en ta paix parfaite 'Ton Eglise répète: 
Trois fois saint Jéhova! (ter) ^Araen! Alléluia! 
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2. Pour me convaincre qu'il m'aime, * De son Fils il me fait don ; 
Il l'expose à la mort même *Pour m'assurer son pardon. 
mystère impénétrable ! * En Dieu tout est ineffable. 
Tout finit, mais sa bonté • Dure à perpétuité. 

}.Son Esprit, qui me console, * M'est donné pour conducteur, 
Et par sa sainte parole * Il me garde de Terreur; 
Il allume dans mon âme 'Une ardente et pure flamme. 
Tout finit, mais sa bonté ® Dure à perpétuité. 

. Sous le poids de la misère, * Il me soutient puissamment. 
Et, se déclarant mon père, *Me protège constamment. 
Me vois-je dans la détresse, ® Il soulage ma faiblesse. 
Tout finit, mais sa bonté ^Dure à perpétuité. 

K De tout ce qu'on voit au monde, * De tous les êtres divers 
Qui peuplent la terre et l'onde, * Qu'offrent les cieux et les airs. 
Par lui je tire avantage: * Dieu fit tout pour notre usage. 
Tout finit, mais sa bonté • Dure à perpétuité. 

>.La nuit, lorsque je sommeille, '11 prend soin de mon bonheur 
Le matin, quand je m'éveille, * De joie il remplit mon cœur. 
Par sa faveur paternelle, ® J'échappe à la mort cruelle. 
Tout finit, mais sa bonté 'Dure à perpétuité. 
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7. Les châtiments qu'il m'inflige * Me paraissent rigoureux ; 
Mais lors même qu'il m'afflige, *I1 cherche à me rendre heureux ; ^ 
Un plus saint désir m'enflamme; 'Les maux épurent mon âme. f 
Tout finit, mais sa bonté ^Dure à perpétuité. 

8. Grand Dieu! puisque ta tendresse 'Est sans bornes envers moi, 
Plein d'une sainte allégresse, * J'élève mon cœur à toi. ; 
Fais que, vivant de ta grâce, * Je contemple un jour ta face 
Et célèbre ta bonté ®Dans l'heureuse éternité. 
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2. Tes bontés envers nous ne se peuvent comprendre. 
Que pourrions-nous t'offrir ? ô puissant protecteur ! 

Et pour tous tes bienfaits que pourrions-nous te rendre? 
Nos esprits et nos corps, tout t'appartient, Seigneur! 

3. Nous ferons retentir, dans nos sacrés cantiques, 
Ton pouvoir infini, ton immense bonté. 

Tes exploits étonnants, tes œuvres magnifiques. 
Ta sagesse adorable et ta fidélité. 

4. Rends fertile en vertus notre reconnaissance. 
Nous voulons désormais ne vivre que pour toi : 
Veuille fléchir nos cœurs à ton obéissance. 

Et nous conduis toujours selon ta sainte loi. 
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2. Oh! que de l'Eternel la parole est féconde ! 
L'univers fut jadis l'ouvrage de sa voix; 

Il dit.„ les éléments, le ciel, la terre et l'onde 
Du néant sortent à la fois, (bis) 

3. Le monde passera : ce superbe édifice 

Un jour s'ébranlera jusqu'en ses fondements. 
Ta sagesse, grand Dieu ! ta bonté, ta justice, 
Subsisteront dans tous les temps, {pis) 
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2. Soit que je marche ou bien que je m'arrête, 
Voici, Seigneur! tu te tiens près de moi ; 
Et pour parler quand ma langue s'apprête, 
Tout mon dessein est déjà devant toi. 

3. Vivant ou mort, dans les cieux, sur la terre. 
Ceint de lumière ou ceint d'obscurité, 
Partout ta main peut me saisir, ô Père ! 
Partout sur moi ton œil s'est arrêté. 

4. Que ta sagesse est sainte et merveilleuse ! 
Non, je n'en puis mesurer la hauteur. 
Dieu de bonté ! combien est précieuse 
La vie en toi, l'œuvre de ta grandeur ! 

5. Connaître, ô Dieu ! ton amour, ta puissance, 
Sur mon sentier voir briller ta splendeur. 
Sur toi fonder toute mon assurance, 

Sont les seuls biens que souhaite mon cœur. 
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Ce Dieu si grand, si glorieux, "De nous, chrétiens, s'est fait 
Son bien*aimé, des plus hauts deux, *E8t descendu sur notr 
Là, revêtu de notre chair, •!! prit sur lui notre injustice 
Il consomma le sacrifice ® Qui nous délivre de l'enfer. 

4 

Frères ! chantons ce Dieu- Sauveur, ^ Et répétons dans l'as: 
Que par-dessus toute hauteur * Sa charité s*est élevée. 
Disons que Dieu, le créateur, ® Le saint des saints, l'Eterne 
charité, grâce suprême! * Daigne habiter dans notre ce 

5 

Contions-nous en son pouvoir; "Ne craignons point: il es 
Son prompt secours nous fera voir * Que sa promesse est éi 
Oui, notre Roi garde ses saints ' Sous le sceptre de sa pu 
Remettons-nous en assurance ® Et pour toujours entre sei 
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II. JÉSUS-CHRIST. 



1° Naissance du Sauveur. 
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2. Dans ses compassions il nous a visités ; 
Par son bras invincible il nous a rachetés ; 

Et, malgré nos péchés, ce Dieu tendre et propice 
A fait lever sur nous le soleil de justice. 

3. Ce grand Dieu qui peut tout, qui ne change jamais, 
Se souvient des serments que pour nous il a faits ; 
Il commence aujourd'hui d'accomplir sa promesse, 
Et nous fait admirer son amour, sa tendresse. 

4. Par son divin secours, nos cruels ennemis 
Seront entièrement confondus et soumis ; 

Tous nos maux vont finir : plus de soupirs, de plaintes ; 
Nos troubles cesseront, nos soucis et nos craintes. 

6. Jouissant d'une pleine et douce liberté, 
Nous vivrons justement et dans la sainteté. 
Et nos cœurs, pleins d'amour et de reconnaissance, 
Célébreront l'auteur de notre délivrance. 

6. Les peuples qui marchaient dans l'ombre de la mort 
Vont être illuminés et changeront de sort ; 

Leurs yeux étant ouverts par sa vive lumière. 

Ils connaîtront leur Dieu, leur Sauveur et leur Père. 

7. Il conduira nos pas au chemin de la paix. 
Et ce divin Sauveur remplira nos souhaits ; 
Nous l'aimerons toujours, nous lui serons fidèles, 
Et nous vivrons heureux à l'ombre de ses ailes. 
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2. Et leurs cœurs devant toi tressaillent d'allégresse, 
Dieu ! comme en son champ s'égaie un moissonneur; 
Car tu les visitas dans leur longue détresse, 
Et brisas de ta main le joug de Vexacteur. 
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3. Qne par de saints transports éclate notre joie ! 
Les temps sont accomplis et Tenfant nous est né ; 
Dans sa fidélité le Seigneur nous l'envoie ; 
Comme il l'avait promis, le Fils nous est donné. 

4. Né dans la pauvreté, couché dans une étable, 
Son nom est l'Eternel . C'est lui qui nous a faits. 
Il est le Conseiller, le Dieu fort, l'Admirable ; 

pécheur ! viens à lui : c'est le Prince de paix. 

5. Jésus tient en sa main le sceptre de justice, 
Et pour l'éternité son règne est affermi : 

Il faut, au nom de Christ, que tout genou fléchisse, 
Et qu'enfin sous ses pieds tombe tout ennemi. 

6. Toi que Jésus appelle à sa gloire immortelle. 
Chrétien ! soumets ton cœur sans partage à sa loi ; 
Fuis la route que suit un monde encor rebelle. 
Jésus te donne tout : il attend tout de toi. 
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Jésus dans les mains de son père ^ A laissé le glaive vengeur. 
Ne tremble plus, pécheur î espère *En Dieu fait homme de douleur. 
]} appelle à son alliance * Le cœur brisé, l'esprit contrit, 
^t, dans sa tendre préférence, ^ Vietit aw ^l\i"a humble., au plus petit. 
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Qu'offrir à Dieu pour qu'il détourne 'De nos têtes les châtiments? 
Pour que vers nous son cœur se tourne, * Suffirait-il d'un peu d'en- 

[cens ? 
îîul ne peut rendre Dieu propice ®Que Jésus-Christ le Rédempteur. 
Son sang offert en sacrifice, ^ Telle est la rançon du pécheur. 

4 
-Approche donc, hrebis muette, ' Sauveur navré pour nos forfaits ! 
-accomplis tout, baisse la tête : * En mourant donne-nous la paix, 
lîous avons, par ta meurtrissure, ® De nos âmes la guérison : 
Quand sur toi, Jésus! on s'assure, ® La mort n'a plus son aiguillon. 



Que l'on raconte tes louanges, ' Sauveur puissant, roi de Sion ! 

Porme-toi de saintes phalanges * Qui se réclament de ton nom. 
^ae l'infidèle, qui t'ignore, ® Brise l'idole de son choix; [croix ! 
3Qu'il se prosterne et qu'il t'adore, ® Grand Dieu du ciel, Dieu de la 
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2. Avant que je visse le jour, * Mon âme te fut chère ; 
Tu me prévins par ton amour, * En devenant mon frère. 
Avant que ta main m'eût formé, ® Tu t'engageas, mon bien-aimé; 

A porter ma misère. 

3. Jette un tendre regard sur moi, * Et m'accorde une grâce, 
C'est qu'inséparable de toi, * A jamais je t'embrasse. 
Choisis donc mon cœur dès ce jour, ®Pour ta demeure et ton se 

Ah ! viens y prendre place. [jour 

4. Comment te recevoir, Seigneur ? * La distance est extrême 
De la poussière au Créateur, * D'un ver au Dieu suprême ; 

' Mais si grande est ta charité, *Que tu n'as jamais rebuté 

Un pauvre cœur qui t'aime. 
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2. Du Dieu vivant c'est le Fils adorable, 
C'est sa Parole et notre Emmanuel ; 

Son nom est grand : Jésus est l'Admirable, 
Le Conseiller, le Dieu fort, l'Eternel. 

3. Brillant soleil de grâce et de justice. 
Qui te revêts de notre humanité, 

Jette sur nous, jette un regard propice, 
Et nous conduis par ta vive clarté. 

4. Guide nos pas au sentier de la vie: 

Que ta vertu s'accomplisse en nos cœurs 1 
Et du péché dont la chaîne nous lie, 
Brise le joug, instrument de douleurs. 
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2. Ce bon Sauveur, comme il est méprisé ! 
Qu'en y pensant notre cœur soit brisé. 

Pour nous il vit dans Tindigence ; 
Pour nous il connaît la souffrance. '^Il s'est chargé, etc. 

3. De tous les siens il est abandonné. 
Frappé de coups, d'épines couronné. 

Du démon la foule complice 
Demande à grands cris son supplice. ^11 s'est chargé, etc. 

4. Maudit de Dieu, fléchissant sous la croix, 
Enfin cloué sur cet infâme bois. . . 

Le peuple, aveuglé par la rage, 
Le raille, l'insulte et l'outrage. * Il s'est chargé, etc. 

5. «Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi m'as-tu laissé?» 
Ce cri descend de son cœur angoissé. 

Puis, Seigneur ! il baisse la tête, 
Et ta justice est satisfaite. * Il s'est chargé, etc. 

6. Que ce Jéslis, que nous avons percé. 
Dans notre cœur par la foi soit placé ; 

Car sa moi:t, qui nous justifie, 
Par la foi devient notre vie. * Il s'est ç;\iat^^^ ^\.^. 
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Dans ce profond abîme, * Dis-moi, sainte victime ! 
Pourquoi tu descendis ? * Toi, le Saint et le Juste, 
Du bien modèle auguste, ^ Quels crimes as-tu donc commis? 

C'est moi que ta justice ' Condamnait au supplice, 

Moi qui devais mourir. * Les tourments, les blessures, 

Les coups, les meurtrissures, * C'est moi qui devais les souffrir. 

Tu te mets à ma place, ' Et ta croix change en grâce 
Ma condamnation. ^ Sur ta tête sacrée. 
D'épines couronnée, ®Tu portas ma confusion. 

Jeté sais redevable, 'Mon Sauveur adorable! 

De tout ce que je suis. *Mon âme et tout mon être 

A toi seul doivent être : ® C'est le droit que tu t'es acquis. 

Pour toi que puis-je faire? *Je ne suis que misère; 
Mais je conserverai * Dans mon cœur la mémoire 
De ta mort méritoire, ® Aussi longtemps que je vivrai. 

Sur ta croix, dès cette heure, * Je veux qu'avec toi meure 
La chair et ses attraits. * Alors, avec constance, 
A tout ce qui t'offense ® Je renoncerai pour jamais. 

Tes soupirs, tes alarmes, * Tes douleurs et tes larmes 

Conduiront, à la fin, * Mon âme rachetée, 

Heureuse et consolée, ^ Au lieu du repos dans ton sein. 

Que, dans la jouissance 'De ton amour immense. 
Je vive saintement ; *Et qu'à mon tour je t'aime, 
Jésus, Dieu suprême! 'On ne te connaît qu'en t'aimant. 
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2. Ainsi ton sang expie ' Mes péchés odieux ; 

Pour me rendre la vie, * Tiu meurs en ces bas lieux. 
Rebelle et misérable, • Je m'abats devant toi. 
Eédempteur charitable ! ® Ah ! prends pitié de moi. 
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3. Tourne vers moi ta face, *Fidèîe et bon Sauveur! 
Ah! quel trésor de grâce *Je trouve en ta douleur! 
Mourant pour mon offense, ®Tu m'acquis, ô Jésus! 
Du cœur la renaissance *Et la paix des élus. 

4. Ah ! pour ton agonie, * Pour ta vive douleur. 
Je veux, toute ma vie, *Te bénir, bon Sauveur! 
Ta grâce est éternelle, •Et rien, jusqu'à la fin, 
Ne pourra, Dieu fidèle! 'Me ravir de ta main. 
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2. Qui peut t'avoir attiré ce supplice? 
C'est moi. Seigneur! oui, c'est mon injustice : 
De ces tourments où ton amour t'expose ^}^ m^ \^^<^m^^. 
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3. Ce grand pécheur, cette âme criminelle, 
Qai méritait une peine éternelle, 

C'est moi, Jésus ! moi, faible créature, * Rebelle, impure. 

4. Pour me sauver, quelle voie admirable! 
Le maître meurt pour Tesclave coupable ; 

Le bon berger pour sa brebis chérie * Donne sa vie. 

5. Où trouverai-je un cœur dans ma détresse 
Au tien semblable en support, en tendresse ? 

C'est en toi seul que j'ai, plein d'espérance, *Ma confiance. 
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mort la nature entière "Se répand en cris de douleur ; 
)leil cache sa lumière; *Les élus pleurent leur Sauveur. 

3 

ta mort, ô sainte victime ! *Soit toujours présente à nos yeux, 
sang peut seul laver le crime ; *Seul il peut nous ouvrir les cieux. 

4 
irist! ta charité profonde 'Touche, pénètre notre cœur: 
leurs pour les péchés du monde ; *Toi seul es notre Dieu Sau- 

[veur! 
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Jamais dans la sainte lumière, Jamais dans le repos du ciel. 

D'un plus céleste caractère *Ne brilla ton front immortel; 

Au séjour de la beauté même, "Jamais ta beauté ne jeta 

Tant de rayons qu'au jour suprême ^Où tu gravis sur Golgotba§r 

3 
Vous qui d'extase et de prière 'Remplissez vos jours infinis. 
Adorant le Fils dans le Père, *Aimant le Père dans le Fils, 
Anges! au palais de la gloire, ®Vous semblait-il plus radieux 
Que sur ce bois expiatoire 'Et sous la colère des cieux? 

4 
Son supplice auj ourd'hui consomme 'Cette grandeur née au saintli( 
Et l'opprobre du Fils de l'homme *Est la gloire du Fils de Di( 
*Je suis amour,» a dit le Père, ®Et quittant le divin séjour, 
^ésas'Cbrist vient dire à la terre: •«3e sms son Fils, je suis amourJ 
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8t amonr, il est Dieu même, 'Le Diea par qui Dieu nous bénit, 
Dieu qu'on voit, le Dieu qu'on aime, ^Dieupar qui l'homme à Dieu 
donc est la gloire sublime ^Plutôt qu'en ce terrible lieu [s'unit, 
mon Dieu se fait ma victime, *0ù j e trouve un frère en mon Dieu? 

6 
mour est la grandeur suprême, 'L'amour est la gloire du ciel, 
Ddour est le vrai diadème *Du Très-haut et d'Emmanuel, 
n de moi, vision grossière ^De grandeur et de dignité ! 
nme au ciel, il n'est sur la terre ^Rien de grand que la charité. 

7 
lour céleste ! je t'adore; 'Mon esprit a vu ta grandeur, [cœur. 
B connaît, mon cœur t'ignore; * Viens remplir, viens changer mon 
rté, joie et gloire de l'âme, ^Paradis qu'on porte en tout lieu ! 
Qs dans ce cœur, qui te réclame, fleurir sous le regard de Dieu. 

i8 
! sur tes yeux, ô divin frère! 'Mes yeux attachés nuit et jour 
vivent la douce lumière, *La douce flamme de l'amour, 
e ta vie avec ma vie, ^Verse tout ton cœur dans mon cœur ; 
mis dans mon âme ravie *Tout désir d'un autre bonheur. 



CANTIQUE 44. 



= 80. 



■k 



mf 



l 



^ 



^ 



F 



J- 



:=r 



z:î=é: 



\ I 
C'est Gol-go - tha. 



: l=i Jk m — f- z =: 



j r 

C'est le Cal - vai^- re. 



^ m^^ 



fe 




/'est le jar-din des - li - viers. Qui sont mes mai - 



t=i- 



M 



I „ I m / J J I I 




86 



11. JESUS'GURIST. 



=* 



u 



I 

sous 



t 



t 



de pri - è - re 



f 



Et mesren-dez- 




jour - na - liers. 



Dans ce jar - din que vois-je 




A - bat - tu, tris - te, cons - ter - né, — A 

I I n I -' ' ' 




tris - te, cons - ter - né ! 



m 



.-1— .- 



1^1 



zssi 



I 



C'est pour 

f 1 ' 



moi 

I 



r^^ô^ 



^=dk 



I I I I 

en pri - è - re. 



I 



I 



I I 



i- r 

Grand sa - cri - fi - ca - teur, Pri- 

, I i J U I J I 

m/ J i ♦ -»■ -I -< 1 



E^ 



f='r=f 



i 



1 — t 



t 



C I U pli ! r ^ ' I 



t» r I I ! 

tpourle pé-cheur, Je -sus, Jé-susl 



I 

ah! son-viens- 




i 



lEE^^3É 



1 J_C-«i 



I I 

A â. 



ipr 



zz*: 



ï 



î 



I I 



t 



T 



^lÉ 



P 




t 



I I 



D'in - ter - ce - der pour moi. 

I i i 



I. 1 



t=t 



ë 



— Jé 



SUS, 



* 



i 



É 



Jé- 



^^ 



f I I 



H^ 



t 



^4 



^ 



i=i- 



I I I I 



I 



1 



ah! sou-viens-toiD'in-ter-cé - der pour moi. 



I I 



^-^Uè.Uè=i 



f 



I I t=:^ 



t 



m 



88 



IL JESUS-CHRIST. 



C.45i 



J=80. 



3<» Bésurrection du ^auveur. 

CANTIQUE 45. 



^ I I I I I 



ent 



=t 



g 



I I I I I lo 

Fai-sons re - ten - tir en ce lien 



^ 



'J.aj^£IàJ1-u 



I 



^ 



i 



:^ 



r: 






* Le nom sa - cre de 



n 



r r I L 

no - tre Dieu 'Et 




■i-U 



SUS le Roi de doi-re. * Il a vain -eu 



^ 



sus le Roi 



de gloi-re. 



I 



eu nos 



ruj — t 






p. 



^ 



m/' I 

zé: 



t 



en - ne - mis; 



+ 



3L=p: 



st 



dstJ 



r r ' r ~i^ 



i 



i I I 

* Sa - tan, la mort lui sont sou- 



J_J 



mf 



/ 



^ 



t^ 



J 4^ J 



I 



^^ 



SA RESURRECTION. 



I I I I 1 

;'An-non-çonspar-tout sa vie - toi 

/■j j j j j j j 



m 



A à. 



89 




m 



t=t 



îrchons plus dans le tombeau 'Jésus, qui pour son cher trou- 

ïert une mort cruelle; *Cet invincible Rédempteur [peau 

)ulcre est sorti vainqueur, *Et vit d'une vie immortelle. 

3 
ui qui nous a mérité "Par sa mort l'immortalité, 

sang a lavé nos crimes. *I1 nous fait sacrificateurs ; 
s-lui nos corps et nos cœurs : ®I1 ne veut point d'autres vic- 

4 [times. 

is-le tous, et que jamais 'Ses inestimables bienfaits 
•tent de notre mémoire. *Faisons connaître ses exploits ; 
is point honte de sa croix, ^Et ne vivons que pour sa gloire. 
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2. Pour nous ce Fils de Dieu s'est revêtu d'un corps ; 
Pour nous il est entré dans le séjour des morts, 
Après avoir souffert une peine infinie 

Et perdu sur la croix son innocente vie. 

3. Publions son triomphe ; il est ressuscité, 

Il règne dans le ciel tout plein de majesté ; 

Les esprits bienheureux, qui contemplent sa gloire^ 

Célèbrent ses vertus, ses combats, sa victoire. 

4. Ressuscitons, chrétiens ! avec notre Sauveur; 
Suivons ce divin chef, ce glorieux vainqueur, 
Et détachons nos cœurs des choses de laterre, 
DoDt la gloire et les biens n'ont que l'éclat du verre. 
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5. Elevons nos esprits vers les biens éternels. 
Si nous sommes ici malheureux et mortels, 
Sachons que notre vie avec Christ est cachée 
Dans le sein du Très-haut, qui nous Ta destinée. 

3. Quand notre Rédempteur redescendra des cieux, 
Nous paraîtrons alors avec lui glorieux; 
Le voyant tel qu'il est, nous lui serons semblables. 
Et nous célébrerons ses bontés ineffables. 
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2. Ce Jésus, pauvre et méprisé, 'Sur un bois maudit exposé 
Aux douleurs, à Tignominie, ^En un trône a changé sa croix ; ., 
Car élevé sur tous les rois, •Maître de la mort, de la vie, 
Triomphant, plein de majesté, *Le Seigneur est ressuscité. 

3. Le démon, le prince de l'air, "Confondu, s'enfuit en enfer 
Aux premiers rayons de sa gloire. *Tous tes efforts sontsuperfluSy 
mort ! testraitsne portent plus; *Tu perds ta proie et ta victoire. 
Le triomphe nous est resté : ^Jésus-Christ est ressuscité. 

4. L'heureuse paix dont en mourant 'Christ fut l'auteur et le garant, 
Dieu l'accepte et la ratifie. ^Qui pourrait nous l'ôter jamais? 
Qui condamnera désormais "Les élus que Dieu justifie? 

Rien ne manque à leur sûreté: 'Le Seigneur est ressuscité. 

5. Tout est pardonné, tout remis; 'Le ciel ouvert, ses biens promis; 
La foi nous rend à l'espérance. ^Croyons,sortons de nos tombeaux 
Hommes vivants, hommes nouveaux. •Persévérons, et par avance 
Saisissons l'immortalité: •Le Seigneur est ressuscité. 

6. Oh! quand, enlevés de ces lieux, 'Se présenteront à nos yeux 
Du ciel les régions nouvelles? ^Et quand, dans ce brillant séjour^; 
Verrons-nous commencer le jour •Des félicités éternelles? 

IJ viendra, ce jour souhaité: "Le Sei^tvevvT ^^t. ressuscité. 
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2. Oui, de l'enfer les portes redoutables 
D'Emmanuel ont connu le pouvoir ; 

Il les brisa, quand des plus vils coupables 
Le châtiment il voulut recevoir, (bis) 

3. A ce grand prix l'Eglise fut sauvée: 
Tu fus, Seigneur! son immense rançon. 
Ton âme, hélas! de fiel fut abreuvée^ 
Et de ta mort sortit notre pardon, (his) 

4. Ah ! repoussons les chaînes de la terre, 
Peuple de Dieu, rachetés du Sauveur! 
Conviendrait-il aux enfants de lumière 

De vivre encor dans la nuit de l'erreur? (bi$) 

5. En toi^ Jésus ! en toi seul est la vie. 
Tout est mortel, tout est vain ici-bas. 
Tu nous acquis la céleste patrie: 

Daigne y tourner et nos cœurs et nos pas. (his) 

AP Ascension et Intercession du Sauveur. 
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2. Il monte au ciel, porté sur une nue. 

Et tout en lui nous marque sa grandeur : 
Satan soumis, la mort même vaincue 
Sont les captifs qui suivent ce vainqueur. 

3. Son char pompeux est précédé des anges, 
Qui^ publiant ses merveilleux exploits, 
Font retentir dans les airs ses louanges, 
Et vers le ciel poussent ainsi leurs voix: 

4. Ouvrez-vous, cieux ! temple du Dieu suprême. 
Pour recevoir le roi de l'univers, 

Le Saint des saints, celui que le Père aime, 
Et le vainqueur du monde et des enfers. 
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5. C'est donc au ciel qu'est Jésus notre frère, 
Notre avocat, notre chef, notre époux, 
Le Rédempteur en qui notre âme espère. 

Ah ! quelle gloire et quel bonheur pour nous! 

6. Il est allé nous y préparer place, 

Et, de ce haut et bienheureux séjour, 
Il nous fait part de son esprit de grâce 
Et des effets de son plus tendre amour. 

7. Suivons-le tous, animés d'un saint zèle ; 
N'arrêtons plus nos cœurs en ces bas lieux : 
Ce doux Sauveur lui-même nous appelle. 

Et nos vrais biens sont cachés dans les cieux. 

8. Un jour Jésus, du trône de sa gloire, 
Viendra juger les vivants et les morts. 
Et remporter sa dernière victoire, 

En ranimant la poudre de nos corps. 



72. 



i 



CANTIQUE 52. 



^IE£îE3 



^ 



F=*=M^ 



-m- 



Pip=n 



cieux! u-nis-sez 
^ ^ i: 




I 
vous aux transports de 1 

I ! < 

l à. ± 1 

3^ 



\ 



e^ 



-^VH-V^ 



l=4::q=a~ 



IT 1 



:^=* 



m^ 



-» 



I 



ter - rci 'E -gli-^se du Sei-gneur!re-nou-vel -le t 



A 



à — J!^ 



I I 



I 



^ 



f-f 



î=t 



J ± M. jLjL 



f-^ 






^ 



>2. 



SON ASCENSION ET SON INTERCESSION. 



101 



' r I I I - 1 



r=ib 




m 

I 



5.— r 

ants, 'Et qa'en de saints accents,- Et qu'en de saints accents, *De 

«I i i i i I J,_i 4 



& 



T 



:p=i: 



t 



^ I i 



t 



-irt^Snr 



t 



P 



*1^ 



dirrî 



t 



4-. 



3=ï 



:gi3fc: = 




f^ 



■r-r I -f- 

0U8 les cœurs pi - eux s'é - lè-ve la pri - è - re. 



il 



■t — r 



T 



^^ 



t=t 



T 



t 



1 



2. Jésus vient de monter au séjour de la gloire; 
Ses travaux sont finis, son peuple est racheté, 

Et, ceint de majesté, (bis) 
Il entre aux lieux très hauts avec cri de victoire. 

3. A la droite de Dieu sa place est préparée ; 
Là notre humanité s'assied avec pouvoir. 

Oh ! qui peut concevoir (bis) 
Que de cette grandeur çlle spit honorée ! 

4. Tu règnes, ô Jésus ! dans la toute-puissance: 
Sur le monde vaincu ton sceptre est souverain;; 

L'empire est dans ta main, (bis) 
Et tu remplis les cieux de ta magnificence. 

5. En toi. Fils du Très-Haut ! réside notre vie. 

On ne voit point encor ce qu'un jour nous serons:' 

Mais quand nous te verrons, (bis) 
Tu nous revêtiras d'une gloire infinie. 

6. Tournons donc nos regards vers la sainte demeure 
Où Jésus est assis à la droite de Dieu; 

Traversons ce bas lieu (bis) 
Pleins du vivant espoir d'une cité me\\\^\ix^. 
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lil. LE SAINT-ESPRIT. 



C. 55. 



Avant que ce maître du monde *Eût créé la terre et les deux, 
Avant qu'il fît la mer profonde, *Il pensait à nous rendre heureux. 
Il nous a destiné sa gloire *Par un effet de sa bonté ; 
Mais pour en jouir, il faut croire ^Et vivre dans la sainteté. 

3 
Ce Dieu tout bon, tout adorable, "Pour ses enfants nous a choisis; 
Il veut nous nourrir à sa table *Et nous y donner son cher Fils. 
Ce Fils, par son obéissance, •Nous obtient des biens éternels ; 
Son sang est notre délivrance, *Et sa mort nous rend immortels. 

4 
Pour dissiper notre ignorance 'Et iiéchir notre dureté. 
Il nous donne sa connaissance, *Par son esprit de vérité. 
Cet Esprit, que Dieu nous envoie, •Nous scelle pour le dernier jour; 
Il produit la paix et la joie, 'La foi, Tespérance et l'amour. 

6 

Jésus nous le donne pour gage 'De son immense charité; 
C'est l'arrhe du riche héritage *Que son sang nous a mérité. 
Seignenrl selon ta promesse,®Répandssurnous, pauvres humains, 
L'esprit de grâce et de sagesse, •Qui règle l'œuvre de nos mains. 

6 
Que cet Esprit, dans nos prières, 'Elève noscœursjusqu'auxcieux; 
Que, par ses divines lumières, *Cet esprit éclaire nos yeux. 
Alors, avec tous les fidèles, •Nous comprendrons quels sont les biens 
Et les richesses éternelles •Que ta bonté réserve aux tiens. 
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2. Enseigne-nous toujours ce qu'il faut faire; 
Inspire-nous tout ce qui peut te plaire ; 
Rends-nous pieux, humbles, sages et saints. 
Ne permets pas que, quand nous voulons vivre 
Selon tes lois, les pratiquer, les suivre, 

La chair, le monde empêchent nos desseins. 

3. Si notre cœur est léger et volage, 

Fais désormais que, sans aucun partage, 

Il se dévoue à son divin Sauveur. 

Si pour ta gloire il est froid et de glace. 

Réchauffe-le par le feu de ta grâce, 

Et viens régner pour toujours dans ce cœur. 

4. Toi qui peux seul vivifier les âmes. 
Allume en nous tes salutaires flammes ; 
Anime-nous, donne-nous d'annoncer 
Tes grands exploits, ta sagesse ineffable, 
Et ta vertu puissante, inexprimable. 
Entends nos vœux, daigne les exaucer. 
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2. Il nous transforme à sa divine image, 
Pour nous donner le céleste héritage 
Oti régneront la justice et la paix. 
Où nous vivrons avec lui pour jamais. 

3. Des tiens, Jésus ! tu seras la défense ; 

Ta main les garde, ils sont pleins d'assurance: 
Qui pourrait donc les empêcher un jour 
De parvenir au céleste séjour? 

4. Fils de Dieu 1 règne seul dans nos âmes; 
Remplis-nous tous de tes divines flammes. 
Tu nous sauvas en mourant sur la croix; 
Soumets nos cœurs à tes divines»lois. 
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et change nos cœurs; 'Règle notre vie et nos mœurs; 

en nous la repentance, ^Une parfaite humilité, 

cère charité, * Une constante patience. 

n nos cœurs puissamment ^£t fais-nous vivre saintement. 

3 

) pouvons rien que par toi; 'Soumets-nous à ta sainte loi, 
ntis-nous de tout vice, *De blasphème et dMmpiété, 
îsse, d'impureté, 'D'orgueil, d'envie et d'avarice; 
toutes nos erreurs, 'Tous nos soucis et nos frayeurs. 

4 

sprit! ne permets pas 'Que la chair et tous ses appâts 
t nous corrompre et séduire. *Veuille inspirer à^ nos esprits 
id et généreux mépris 'Pour tout ce que le monde admire, 
as penser incessamment 'A notre mort, au jugement. 

5 

s dans nos âmes ta paix, 'Et bénis nos justes projets; 
e en nos cœurs ta parole; ^Triomphe de nos passions ; 
•utes nos afflictions ' Exauce-nous et nous console, [pas. 
s-nous dans tous nos combats ; 'Redresse et conduis tous nos 

6 

is à nos infirmités; 'Protège les persécutés, 
I à la grande journée ^Où Jésus viendra couronner 
e épouse et lui donner 'La gloire qu'il a destinée 
qui, l'aimant constamment, 'Attendent son avènement. 
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2. Viens déployer ta puissante efficace 
Sur tes enfants altérés de ta grâce; 
Souffle en tous lieux, ô vent de l'Eternel ! 
Viens ranimer les os secs d'Israël. 

3. Consolateur que Jésus nous envoie! 
Oh ! remplis-nous de ta céleste joie ; 
Affermis-nous et nous maintiens ta|paix ; 
Veuille en nous tous demeurer à jamais. 

4. Guide assuré de celui qui t'écoute! 
Conduis nos pas dans la divine route ; 
Ranime en nous ta lumière et ton feu, 

Fais de DOS cœnvs devrais temples de Dieu. 



IV. LA TIE CHRÉTIENNE. 

Sentiment du péché; combats intérieurs; recours 

à Christ. 
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116 IV. LA VIE GHRÉTIENIfE. 

2. Mon triste cœur languit pins après toi 
Qu'un terrain sec ne fait après la pluie ; 
Viens IMnonder du fleuve de la vie; 
Viens, et t'unis pour jamais avec moi. 

3. Je suis indigne, ô Dieu ! de ta faveur; 
Mais je voudrais être à toi sans partage. 
Voici mon cœur, qui te vient rendre hommage 
Pour tes bienfaits, ô mon libérateur! 

4. profondeur de Tamour éternel! 
Le Fils de Dieu, la majesté suprême 
S'unit à moi, qui suis le néant même; 
Je deviens un avec le Roi du ciel! 

5. Il m'a remis mes péchés pour jamais; 
Il est amour, il fait miséricorde. 

Mon Sauveur m'aime, et son esprit m'accorde 
Le divin sceau de l'éternelle paix. 



CANTIQUE 60- 



J = 7«. 




m 



^i 



I I r P . 

Tra-vaux, douleurs et train de guer - re 



±— f-i 



i 



^m 



K. 



é a- ' ^ • • 



j_ ._A 1 A 1_. .- 

— ^ — I — — e — « — 



x=^. 




da chré-tien la su - re part; 'Mais Je -sus a va ma 






É. -i. É. Â. 



I I 
é à- 



:!— p— 1 



^^^ 



[T DU PÉCHÉ; COMBATS INTÉRIEURS; RECOURS A CHRIST. 117 



^ 






ï 



T 



m 



i 



r 



r 



ï 



f' 



1 ' '. r r r I 

Ml est ma force et mon rem - part. 

i i 



i. i i ^-.J 




mon âme désespère 'De se dépouiller da péché; 

sus ! tu vois ma misère, ^Et pour moi ton cœur est touché. 



souvent qu'à ma prière 'Dieu courroucé ne répond plus; 
sus ! tu vois &a misère, Me ne crains donc aucun refus. 



aussi je trouve amère 'La coupe que m'offre la foi; 
3ns! tu vois ma misère, ^Et je ne la bois qu'après toi. 



encor mon cœur diffère 'De s'approcher de son Sauveur; 
sus ! tu vois ma misère ^Et tu supportes ma lenteur. 



eîgneur, mon Dieu, mon Père! 'Je veux t'invoquer chaque 
ais ma grande misère; *Assiste-moi dans ton amour, [jour. 
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L'un, tout esprit et tout céleste, 'Veut qu'au ciel sans cesse attaché 
Et des hiens éternels touché, ^Je compte pour rien tout le reste; 
M Pautre, par son poids funeste, •Me tient vers la terre penché. 
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3 

élas! en guerre avec moi-même, *0ù pourrai-je trouver la paix? 
j veux, et n'accomplis jamais. *Je veux; mais, ô misère extrême! 
) ne fais pas le bien, que j^aime,®£t je fais le mal, que je hais« 

4 

grâce, ô rayon salutaire! ^Viens me mettre avec moi d'accord; 
t domptant, par un doux effort, *Cet homme qui t'est si contraire, 
lis ton esclave volontaire 'De cet esclave de la mort. 
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2. Jadis j'errais dans les sentiers da monde, 
Ne connaissant ni ton nom ni ta loi. 

Ta me cherchas dans cette nuit profonde. 
Et pour toujours m'en tiras par la foi. 

3. Ta voix d'amour à moi se lit entendre; 
Elle m'apprit que tu m'as racheté; 

Et ton Esprit à mon cœur fit comprendre 
Ce qu'est, ô Dieu ! ta grande charité. 

4. Depuis ce jour, ta longue patience 

A supporté mes nombreuses tiédeurs. 
Je t'ai quitté; mais toujours ta clémence 
A prévalu sur mes folles erreurs. 

5. Pourquoi toujours, par ma lâche faiblesse, 
Trouvé-je en moi des langueurs, des ennuis? 
Ah ! ton amour jamais ne me délaisse ; 

C'est moi, Jésus! oui, c'est moi qui te fuis. 

6. Prends donc pitié de ma grande misère; 
Soumets mon cœur, brise sa dureté. 

A Golgotha mon âme te fut chère; 
Je compte, ô Dieu! sur ta fidélité. 
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2. Hélas ! ils sont nombreux les moments de nos peines; 
Souvent nos durs sentiers traversent le désert. 
Mais là même, ô Jésus! jaillissent tes fontaines; 

Là même ton rocher nous reçoit à couvert. 

3. chrétien voyageur! ne crains pas la tempête; 
Ne crains pas du midi les brûlantes ardeurs. 

Ne vois-tu pas Jésus, qui dès longtemps apprête 
Le refuge où vers lui vont cesser tes langueurs? 

4. Non, dans les sombres jours de ta marche pénible,- 
Jamais, ô racheté! tu n^es seul ici-bas. 

Ton Berger, ton Sauveur, se tient, quoique invisible, 
Sans cesse à tes côtés, et veille sur tes pas. 
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loi ! peut-il ignorer que ton âme est souffrante, 
li qui de tous tes maux supporta tout le poids ? 
1 bien retiendrait-il sa force consolante, 
li qui pour tes péchés mourut sur une croix? 

3prends donc le combat; poursuis vers ta patrie 
) chemin que ton Dieu t^a lui-même tracé; 
; pense que pour toi dans le ciel Jésus prie, 
)rsquMci tu te plains, de fatigue oppressé. 
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2. Mon cœur rempli de tristesse et d'effroi, 
Connaît sa faute et sent qu'elle est énorme; 
Mon crime, hélas ! sous sa plus laide forme, 
Me sait partout et se prè^eule à moi. 
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Contre toi seul j'ai commis ce forfait; 
C'est à toi seul de punir mon offense; 
Et si tu veux me punir en effet. 
Tu paraîtras juste dans ta sentence. 

3. Je le sais bien, d'Adam je suis issu ; 
J'étais souillé même avant que de naître: 
Hélas i Seigneur j'ai commencé de l'être 
Dès qu'en son sein m'a mère m'a conçu. 
Mais toi, grand Dieu! tu n'es que sainteté; 
Tu veux des cœurs où règne l'innocence, 
Et tu m'avais, par ta grande bonté, 

De tes secrets donné la connaissance. 

4. Avec l'hysope arrose-moi, Seigneur! 
Lave mon âme, efface sa souillure: 
Tu te plairas à la voir ainsi pure, 

Et l'emporter sur la neige en blancheur. 
Si ta pitié, m'exauçant aujourd'hui. 
Dit à mon cœur: « Ta grâce est assurée, » 
Mes os brisés, après un long ennui, 
Rappelleront leur vigueur ruinée. 

5. N'attache plus tes yeux sur mes péchés : 
Ils ne pourraient qu'enflammer ta colère. 
Oublie, ô Dieu! pour finir ma misère. 
Tous les forfaits dont mes jours sont tachés. 
Daigne, Seigueurl daigne créer en moi 

Un esprit pur, un cœur brûlant de zèle; 
Pour ranimer et raffermir ma foi, - 
Que ton Esprit en moi se renouvelle. 

6. Trop loin de toi je me vois reculé; 
Guéris les maux qui font que je soupire; 
Que ton Esprit jamais ne se retire. 
Quand tu l'auras en moi renouvelé. 
Mon Dieu! rends-moi ta consolation: 
Elle peut seule adoucir ma tristesse ; 
Que ton Esprit, dans mon affliction. 
Par sa vertu soutienne ma faiblesse. 
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7. Alors, Seigneur ! rentré dans tes sentiers, 
Aux égarés je les ferai reprendre; 

A mon exemple on les verra s'y rendre, 

Et revenir à toi plus volontiers. 

Dieu, mon Sauveur, tout-puissant et tout bon ! 

Tous mes péchés te demandent vengeance; 

Mais si de toi j'en obtiens le pardon. 

Je publîrai ta grâce et ta clémence. 

8. Ouvre, Seigneur ! mes lèvres désormais, 

Que mes frayeurs ont trop longtemps fermées ; 
Et par mes chants tes louanges semées 
Retentiront en tous lieux à jamais. 
Si tu voulais que pour de tels péchés. 
En holocauste on t'offrît des victimes. 
J'en eusse offert ; mais de cœurs si tachés 
Le sang des boucs n'efface pas les crimes. 

9. Le sacrifice agréable à tes yeux. 
C'est le regret d'une âme pénitente. 
Un cœur brisé d'une douleur pressante; 
C'est lui, grand Dieu qui seul t'est précieux. 
Témoigne encore à Sion ta bonté: 
Protège, ô Dieu ! console et fortifie 

Tous tes enfants dans leur adversité. 
Que ton esprit. Seigneur ! les vivifie. 
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klais ô Dieu! ces élans de l'âme, *Ce cri d'un cœur qui te réclame, 
^e ne les trouve pas en moi. ^Toujours occupé de la terre, 
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Mon cœur se tait, comme la lyre 'Dont Saûl a, dans son délire, 
Interrompu les saints accords.^ Seigneur ! fais-en vibrer les cordesj 
Pour que de tes miséricordes *Je parle avec de saints transports 

4 
Jadis à la troupe fidèle 'Jésas a donné le modèle 
Des vœux qu'elle devait former. *Je m'en souviens; mais je désir 
Qu'en moi ton Saint-Esprit soupire ^Ce qui ne se peut exprimer 

5 [trouve 

Mais quoi! ce désir que j'éprouve, "Ce souhait qu'en mon cœur je 
Ne me viendrait-il pas de Dieu? *Je disais : « Dicte ma prière, » 
Et tu m'avais, ô tendre Père! 'Déjà dicté ce premier vœu. 

6 
Désormais donc, ô Dieu suprême ! "Pourquoi chercherais-je en moi 
La prière qu'il faut t'offrir? ^J'attends toute sainte pensée [mêmcf 
Du ciel, d'où descend la rosée ^Que le soleil doit recueillir. 
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Par toi-même as voulu connaître *Nos souffrances et nos travaux! 
Jésas, qu'implore ma misère! ®Toi qui rassures mon effroi! 
Toi quej'o^eappeier mon frère! ®0 Seigneur \^T^\v^^^VC\^^'^'a^ss^- 
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De l'inexorable justice 'Toi qui vins épuiser les traits, 
Qui fléchis, marchant au supplice,^Sous la croix et sous nos forfaits! 
Jésus, qui sur ce bois infâme •Où vient te contempler la foi, 
Pour mon âme donnas ton âme! '^O Seigneur! prends pitié de moi. 
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toi, que la tombe vaincue 'Rendit aux suprêmes clartés. 
Qu'au ciel a transporté la nue, Tremier-né des ressuscites! 
Jésus, qu'attend l'humble espérance •De quiconque s'assure en toi! 
Trésor de sainte délivrance! •O Seigneur! prends pitié de moi. 



toi, bientôt céleste juge 'Des humains confus à tes pieds! 
Tendre ami, fidèle refuge *Des pécheurs réconciliés! 
Jésus! ô toi dont l'amour range •Sans effort les cœurs sous ta loi! 
Sauveur de l'homme et roi de l'ange ! •O Seigneur! prends pitié de 

[moi. 
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2. Assez longtemps, trop longtemps, de tes voies 
J'ai méconnu la fidèle bonté ; 

Et, te fuyant, au sein des folles joies 
J'ai poursuivi l'amère vanité. 

3. Je viens à toi comme l'enfant prodigue: 
Père saint! je n'ai rien à t'offrir 

Que mes péchés, ma langueur, ma fatigue ; 
Mais, ô mon Dieu ! tu veux me secourir. 

4.' Le sang de Christ a coulé sur la terre; 
Sa voix de paix a crié jusqu'à toi ; 
Et ses flots purs ont éteint le tonnerre 
Qui justement devait tomber sur moi. 

5. Ton Evangile, en sa douce promesse, 
De ton amour m'offre un gage certain. 

Dieu Sauveur! Tu connais ma faiblesse, 
Et tu me tends ta secourable main. 

6. Verse en mon cœur, toujours tardif à croire, 

Sans te lasser, les trésors de ta paix. 
Il est rebelle, il est dur; mais ta gloire, 
C'est de le vaincre à force de bieïiîovl^. 
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2. C'est vers le Roi des rois que ta plainte s'exhale ; 
Demande-lui beaucoup, pour beaucoup obtenir. 
La bonté du Seigneur, à son pouvoir égale, 

Ne se mesure pas à ton faible désir. 

3. Je viens à toi. Seigneur! tout couvert de souillure, 
Accablé, chancelant sous le poids du péché. 
Ote-moi ce fardeau; lave mon âme impure; 
J[lanime par ton sang mon cœur tout desséché. 

4. Règne seul en mon cœur, sans rival, sans partage; 
Demeure en lui toujours; accorde-lui la paix. 
Qu'il ne perde jamais ton vivant témoignage 

Et le droit que ta mort lui donne à tes bienfaits. 

5. Oh! comme en un miroir l'homme voit son visage. 
Qu'ainsi mon cœur ne montre au Dieu de sainteté 
De son Fils glorieux que la parfaite image. 
Brillante de support, d'amour, de pureté. 

6. Que ton puissant Esprit me guide et m'affermisse 
Dans ce sentier d'exil où je traîne mes pas; 
Qu'en ta communion mon cœur se réjouisse; 

Seigneur Jésus-Christ ! ne m'abandonne pas, 

7. Sois mon fidèle ami; sois ma force, ma vie; 
Eclaire mon sentier; garde-moi de l'erreur; 

Et quand viendra la mort, qu'à ma vue affaiblie 
Se montre encor ta face, ô mon Dieu! mon Sauveur! 
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2. Mon cœur dur et méchant à ta volonté sainte 
Ose opposer la sienne, et préfère l'erreur. 

Ah ! qu'il est inconstant! quMl est rempli de crainte 
Au joug de ton amour soumets-le donc, Seigneur! 

3. Je complais trop souvent au monde, à sa sagesse; 
A mes yeux ses plaisirs conservent des attraits. 
Pour briser mes liens, à toi seul je m'adresse : 
Relève mon courage et me donne ta paix. 

4. J'implore ton pardon, j'attends ta délivrance, 
Détestant le péché qui me séduit encor. 

En ta fidélité j'ai toute confiance, 
Puisque tu m'as donné ta grâce pour trésor. 
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5. Rends-moi donc chaque jour docile à ta Parole : 
Qu'elle éclaire mes pas au sentier de la foi. 
Eloigne-moi, Seigneur! de tout objet frivole, 
Car je veux désormais ne suivre que ta loi. 

6. Comme un cerf altéré pour les ondes soupire, 

Et comme un terrain sec attend les eaux des cieux, 
Ainsi, puissant Sauveur! mon âme te désire: 
Accueille ma prière, et réponds à mes vœux. 
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CANTIQUE 70. 
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hen - re, *Pres-sés par leur faiblesse et par le re - pen - tir. 




2. Ne les rejette pas; que ta bonté propice 
Accueille leur requête et reçoive leurs vœux. 
Ils ne se fondent pas sur leur propre j ustice, 
Maïs sur le sang de Christ, qui fut versé pour eux. 

3. Seigneur ! mets en oubli nos fautes si nombreuses; 
Pour Tamour de Jésus daigne les pardonner. 
Garde-nous en ta paix; que nos âmes heureuses 
Dans tes bras paternels puissent se reposer. 

4. Que ton esprit, ô Dieu I par sa vivante étreinte, 
Régénère nos cœurs et les change à toujours. 
Prends-les à toi. Seigneur! Que ta volonté sainte 
Devienne désormais la règle de nos jours. 

6. Regarde en ta bonté les campagnes du monde. 
Où Tennemi triomphe et règne insolemment. 
Viens dissiper l'horreur de cette nuit profonde 
Par les vives clartés de ton soleil levant. 

6. Que ta grâce à jamais parmi nous soit bénie ; 
Que notre âme te loue en marchant vers Sion^ 



138 iV. LA VIE CHRÉTIENNE. 

Et que tes serviteurs, en troupe bien unie, 
Préparent pour ton ciel une riche moisson. 

7. Qu'un jour, an doux repos arrivés par ta grâce, 
Nous puissions répéter l'hymne des bienheureux. 
Célébrer ton amour et contempler ta face, 
Recueillis près de toi, dans la gloire des cieux. 
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2. Âh ! quel ami pourrait sur cette terre, 
. Me consoler dans ma douleur amère? 

Où donc aller, si ce n^est point à toi? 
Toujours, Seigneur I tes bras s'ouvrent pour moi. 

3. Le malheureux qui dans son infortune 
S'adresse à toi, jamais ne t'importune. 
Allez à lui travaillés et chargés, j ^ 
Vous reviendrez guéris ou soulagés. I 

4. Si je n'avais cette foi consolante. 

Je trouverais chaque peine accablante; 

Mais puisque Dieu me prête son secours, | . . 

Il n'est pour moi plus de fardeaux trop lourds, i 

5. Auprès du Père un avocat fidèle 

Plaide pour moi, pour mon âme immortelle. 

Je ne crains rien; de quoi puis-je avoir peur? j . . 

J'ai Dieu pour aide et pour libérateur. J 



bis. 
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é ♦ é 2 a) 



r 



i 



I 



T 



t 



. Mais ma vie est faible encore, 'Et je sens jusqu'à ce jour, 
Dans ma foi qui vient d'éclore, *Plus de remords que d'amour. 
D'un passé qui m'humilie •J'entretiens mon souvenir; 
Je me contemple et j'oublie "Le Dieu qu'il faudrait bénir. 

1.0 Dieu! s'il faut qu'on te craigne, 'Tu veux surtout être aimé; 
Etre aimé, voilà ton règne ; *Ta gloire c'est d'être aimé. 
Qui ne t'aime, ô Dieu fidèle ! 'Foule d'un pied révolté 
La loi sainte et paternelle ^De la céleste cité. 

LPlusbaut que toute pensée, ' Ta main étendit les cieux; 
Tu veux : leur voûte embrasée *Se peuple de nouveaux feux. 
Mais privés d'aimer, de croire, "Tous ces cieux et leur splendeur 
Ne valent pas, pour ta gloire, •Un seul soupir d'un seul cœur. 

I. Esprit du Dieu que j'adore ! *Ah ! forme en moi ce soupir, 
Ce feu qui n'a point encore *Réchauffé mon repentir. 
Qu'à l'amour mon cœur se livre, 'Et qu'il répète à jamais: 
Aimer, aimer, voilà vivre! *Fais-moi vivre, ô Dieu de paix! 
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ies coups de la tempête, * Souventmon cœur estplein d'effroi: 
lans tes bras je me jette ^En criant: «Seigneur! sauve-moi.» 
e trouve un sûr asile, ^D'où rien ne saurait m'arracher; 
me redevient tranquille, *Car TEternel est mon rocher. 

3 
ue, rempli de patience, 'En toi seul plaçant mon espoir, 
ide en paix la délivrance ^ Que ton amour me fera voir, 
combatte avec courage, ^Qu'à toi je m'attache, ô Jésus! 
sur toi, malgré l'orage * Je ne serai jamais confus. 
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2. Reviens à moi ; viens dire à ma pauvre âme 
Que tu n'es pas irrité contre moi. 

C'est ton pardon qu'avant tout je réclame, 
Et ton amour, pour ranimer ma foi. 

3. mon Berger! que je te sois fidè'e; 
Que mon désir soit vers toi tout e atier ; 
Et, quand ta voix avec amour m'appelle, 
Que je te suive en ton étroit sentier. 

4. Sois ma retraite au jour de la détresse. 
Mon bouclier à l'heure des combats; 
Et qu'en tout temps ta fidèle tendresse 
Garde mon cœur et dirige mes pas. 
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>Trop fréquemment m'ont arrêté: * Satan revient, et je t'oublie. 
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Que te dirai-je, ô Rédempteur ! ' Viens au secours de ma faiblesse; 
Garantis-moi du Séducteur, ^Et me pardonne en ta tendresse. 
Place ton flambeau devant moi; •Sur moi ressaisis ton empire; 
Que désormais je ne respire ^Que pour toi seul, Jésus, mon Roi! 



CANTIQUE 76. 
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C'est toi-même, dont la puissance 'Nous incline à Tobéissance 
En nous donnant un nouveau cœur; ^oi qui parles de paix à l'âme 
Et viens, par ta divine flamme, "La remplir d'une sainte ardeur. 
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Tu nous inspires la prière, 'Doux refuge, où la peine amère 
S'épanche ainsi que notre amour. ^Tn nous accordes Tespérance 
£t Timmuable coniiance, * Qui s'accroît jusqu'au dernier jour. 
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k l'heure où notre foi chancelle, "Affèrmis-nous, Sauveur fidèle! 
£n toi seul est la sûreté. ^ Viens donc, notre ami, notre frère! 
Et répands sur notre misère 'Un reflet de ta sainteté. 
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Ah ! puissions-nous touj ours entendre 'Les appels de ta voix si tendre. 
Qui nous dit : «Venez tous à moi !» Tuissions-nous au trône de grâce 
Chercher ton pardon efficace, ® Seigneur 1 et demeurer en toi ! 
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Dieu dont la douce voix m'appelle! 'Dieu qui m'achetas à grand 
Selon ta promesse fidèle, * Eclaire et garde ta brebis. Iprixl' 

>ODne-moi ta sainte assistance; *Dans tes sentiers guide mes pas: 
^0 arec assurance, ^Seigneur Jésus! entre tes bras. 
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Mais, je le seus, ta main me garde; 'Ton oreille entend mes soupirs; 
Ta voix d'amour jamais ne tarde *De répondre à mes saints désirs. 
Je t'ai, Jésus! pour mon asile, ®Toi, bon Sauveur ! toi, Dieu puissant! 
Entre tes bras je vis tranquille : " Tu sauras garder ton enfant. 
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2. Je viens donc avec confiance 'Répandre mon cœur devant toi; 
Je viens te dire ma souffrance, *Et te demander plus de foi. 

3. Ah ! trop souvent je sens encore 'Le puissant attrait du péché; 
En vain je lutte et le déplore: *A mon âme il reste attaché. 

4. Quand viendra Theure glorieuse * Où, déposant tous ses fardeaux, 
Mon âme, libre et bienheureuse, * Au ciel trouvera le repos? 

5. Jusqu'à ce jour, traînant ma chaîne, 'Ici-bas je vis étranger; 
Mais Jésus, qui connaît ma peine, ^Me gardera de tout danger. 

6. Jésus peut tout, et Jésus m'aime ; ' Rassure-toi, mon faible cœur ! 
Si j 'ai pour moi le Dieu suprême, ^Que manque- t-il à mon bonheur? 
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Divin soleil, dont la lumière ' Dissipe la nuit du péché ! 

Fais qu'en ma rapide carrière, * J'en sois toujours plus détaché. 

Préserve-moi du tentateur, • De tout danger, de tout malheur. 

3 
Je viens, ô mon Sauveur fidèle! 'Loin du monde et de son fracas, 
Me réfugier sous ton aile, * Cacher ma vie entre tes bras. 
En toi, mçn Berger! ta brebis •Trouve ici -bas le paradis. 



CANTIQUE 81. 
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•Mon â • me crie à toi. 'Des - cends, ô Dieu ! dans 
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Je ne veux pins l'ombre qai passe, * LMmage qui pâlit ; 
Mais la substance de ta grâce, ^ Toi-même, ton Esprit. 

3 
C'est assez et trop se répandre * En long et vague espoir ; 
Je veux te parler et t'entendre, * Te toucher et te voir. 

4 

Je veux brûler, mais de ta flamme, ■ Luire, mais de ton jour, 
De ton âme animer mon âme, *■ Aimer de ton amour. 

5 

Voilà le seul bien que j'envie, " Que j'implore, ô mon roi ! 
Ne plus vivre que de ta vie, *Que par toi, que pour toi. 

6 
Il est vrai, Seigneur ! que, perdue, ' Si ton bras veut punir. 
Ma pauvre âme, au péché vendue, ^ A toi ne peut s'unir. 

7 
Mais, ô Jésus ! ton sang me reste i ' Il a coulé pour nous. 
Embrase-moi d'amour céleste, * mon céleste époux ! 
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CANTIQUE 82. 
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*Les dons de ta fa - veur, — Les dons de ta fa - veur 




2. De toutes mes langueurs, de toutes mes faiblesses 
Tes yeux sont les témoins ; 
Et du plus haut du ciel, d*où tu fais tes largesses, 
Ta vois tous mes besoins, (bis) 
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3. Ta sais qaels biens surtout sont les plus nécessaires 

A mon cœur abattu, 
Et combien, dans Texcès de toutes mes misères, 
Je suis pauvre en vertu, (bis) 

4. Je me tiens à tes pieds, chétlf, nu, misérable; 

J'implore ta pitié. 
Et j'attends, quoique indigne, un effort adorable 
De ta pleine bonté, (bis) 

5. Daigne, daigne repaître un cœur qui ne mendie 

Qu'un morceau de ton pain. 
De ce pain tout céleste, et qui seul remédie 
Aux rigueurs de sa faim, (bis) 

» 

6. Dissipe mes glaçons par cette heureuse flamme 

Qu'allume ton amour. 
Et sur l'aveuglement qui règne dans mon âme 
Répands un nouveau jour, (bis) 

7. Sois l'unique douceur, sois l'unique avantage 
Qui puisse m'arrêter ; 

Sois l'unique aliment et l'unique breuvage 
Que je puisse goûter, (bis) 

8. Deviens tout mon amour, toute mon allégresse. 
Tout mon bien, tout mon but ; 

Deviens toute ma gloire et toute ma tendresse, 
Comme tout mon salut, (bis) 

CANTIQUE 83. 
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2. mon Sauveur ! mon âme te désire. 
Quand viendras-tu de ta félicité 
Rassasier ton enfant, qui soupire 
Après toi seul, toi qui m'as racheté ? 

3. Déjà je vois les grands biens que j'espère; 
Je tiens enfin ce que j'ai tant cherché ! 
Mon cœur à toi, d'un amour salutaire, 
S'est, ô Jésus ! pour jamais attaché. 

4. Oh ! que t'aimer est une douce chose ! 
Oui, te chercher est déjà le bonheur : y 
Qui t'a trouvé dans ta paix se repose. 

O Fils de Dieu ! possède tout mon cœur. 
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CANTIQUE 84. 
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2. Tes enfants, dans l'ombre, "Sont environnés 
D'ennemis sans nombre, * Toujours acharnés. 
A ton assistance • Nous avons recours ; 
Notre confiance * Est dans ton secours. 

3. Montre-nous ta face, "Ouvre-nous ton cœur; 
Comble-nous de grâce, * Tendre et bon Sauveur! 
Ta main paternelle • Est notre soutien ; 

Ton amour fidèle • Est notre vrai bien. 
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CANTIQUE 85. 
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Mon Rédempteur, ô guide en qui j'espère! 
Protége-moi contre le faix du jour. 
Pendant la nuit, que ta clarté m'éclaire, ) . . 
Et garde-moi sans cesse en ton amour. ) **' 

3 
Chaque matin, ta bonté paternelle 
Répand d'en haut mon pain quotidien; 
Et quand, le soir, je m'endors sous ton aile, | 
C'est toi qui prends souci du lendemain. ) 

4 

mon Rocher ! que les eaux de ta grâce 
Sortent de toi pour me désaltérer ; 
De ton esprit que la sainte efficace | 

Préserve, ô Dieu ! mon cœur de murmurer. 

5 
Quaad le péché, de sa dent venimeuse, 
M'a déchiré pour me faire périr. 
Un seul regard sur ta croix glorieuse, I . . 
Puissant Jésus ! suffit pour me guérit. \ 
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G. 86. 



bis. 



Bientôt pour moi le terme du voyage 
Amènera le moment du repos, 
£t du Seigneur le puissant témoignage 
Me gardera contre les grandes eaux. 

7 
mon pays, terre de la promesse ! 
Mon cœur ému de loin t'a salué. 
Dans les transports d'une vive allégresse, I . . 
Dieu ! ton nom soit à jamais loué ! I 
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2 
Mais toi, Seigneur! dont la puissance 'A créé tout cet univers, 
Ta peux, malgré mon inconstance, ^Fixer enfin mon cœur pervers. 
Te servir sans cesse, ®Avec allégresse, (bis) 
Est le vrai bonheur. ^Fais-moi donc la grice 
De chercher ta face (bis) *^Et de iuVc Y^Tt«v«. 
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Père saint, dont la tendresse 'Surpasse tout entendement ! 

Je me confie en ta promesse, ^Que tu scellas par ton serment. 
Malgré ma misère, 'Cependant j'espère (bis) 
N'être point confus. "Par la foi j'embrasse 
La mort efficace (bis) "De ton fils Jésus. 

4 

Oui, mon Dieu! tu m'as fait entendre^ Les saints appels detonamour. 

Et dans mon cœur j'ai pu comprendre *Que tu fais grâce sans retour. 
La vie éternelle, 'La gloire immortelle (bis) 
Sont en Jésus-Christ. 'Que pour lui je vive, 
Et que je le suive (bis) "Par le Saint-Esprit. 
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2. Gomme un Jion rugissant dans sa rage, 
Satan combat pour m'arracher à toi. 
Viens, ô Jésus! relève mon courage; 

Je ne crains rien si tu combats pour moi. 

3. Autour de moi, Seigneur! Torage gronde, 
Et tout conspire à me remplir d'effroi. 
Viens, ô Jésus! toi qui vainquis le monde! 
Je ne crains rien si tu combats pour moi. 

4. Jésus-Christ ! toi, ma seule espérance 1 
Je t'appartiens, je vaincrai par la foi. 
En toi mon cœur est plein de coniiance; 
Je ne crains rien si tu combats pour moi. 
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2. Eternel! ton amour te fit mon créateur; (bis) 
Tu formas de mon corps Tétonnant assemblage ; 

Mon âme aussi, mon âme est ton image, 

Et pour t'aimer tu me donnas un cœur, (bis) 

3. Ta bonté m'accueillit au matin de mes jours; (bis) 
Tu veillas au berceau de ma fragile vie; 

Par ta faveur ma route fut choisie. 

Mille bienfaits en marquèrent le cours, (bis) 

4. Mais bientôt j'oubliai. Seigneur! ce tendre soin; (bis) 
Trop souvent en mon cœur je méconnus ta grâce. 

Que de mépris, que d'orgueil et d'audace! 
Que de détours dont tu fus le témoin ! (bis) 

à. Devant toi je rougis et demeure confus ; (bis) 
Mais, Seigneur! ta pitié re\ève tû». mV^Çit^, 
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N'as-tu pas mis entre elle et ta colère 
L'amonr, la croix et le sang de Jésas? (bis) 

6. Oai, Seigneur! tu m'entends, tu m'ôies ma douleur; (bis) 
Je me sens ton enfant; mon père je t'appelle. 
De ton secours la promesse est fidèle; 
Béni sois-tu ! Ta paix rentre en mon cœur, (bis) 



2^ Tristesse et consolation. 



CANTIQUE 89. 
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C. 89. 




t sé-crie en le sui-vant: ^ Mon Dieu, mon Dieu ! 
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2. Pour pain je n^aiqae mes larmes, 'Et nuit et joar, en tout lien, 
Quand, dans mes dares alarmes, *0n me dit: «Qnefait ton Diea?> 
Oh ! fais qu^en toute saison, ^Recueilli dans ta maison. 

Je chante avec les fidèles ^Tes louanges immortelles. 

3. Mais quel chagrin te dévore? 'Mon âme ! rassure-toi ; 
Espère en Dieu, car encore ^11 sera loué de moi, 
Quand d'un regard seulement ®I1 guérira mon tourment. 
Mon Dieu! je sens que mon âme 'D'un ardent désir se pâme. 

4. Les torrents de ta colère 'Sur moi cent fois ont passé; 
Mais, par ta grâce, j'espère ^Qu'enfin Torage est cessé. 
Tu me conduiras le jour, ^Et moi, la nuit, à mon tour. 
Louant ta majesté sainte, ^Je t'adresserai ma plainte. 

5. Dieu, ma force et ma puissance ! 'Dirai-je, as-tu donc permis 
Qu'une si longue souffrance ^M'expose à mes ennemis? 
Leurs fiers et malins propos ^Me pénètrent jusqu'aux os. 
Quand ils disent à toute heure: *«0ù fait ton Dieu sa demeure?» 

^.Mais pourquoi, mon âme! encore 'T'abattre avec tant d'effroi? 
Espère au Dieu que j'adore ; *I1 sera loué de moi. 
Un ra^ard dans sa faveur ®Me dit qu'il est mon Sauveur, 
t c'est aussi lai, mon âmel ^Qu'eu tous mes maux je réclame. 
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CANTIQUE 90. 

(Psaume 64.) 
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â - me ^e ré-cla - me, •Triste et n'espé-rant qu*en toi. 




2. Fais que de ta hante roche ^Je m'approche, 

Que l'accès m'en soit permis. *Tu fus toujours mon refuge, 
Jnste juge f • Contre tous mes ennemis. 

3. Mon âme en ton sanctuaire 'Yeut se plaire, 
Tout le temps que je vivrai. *Dans cet asile fidèle. 

Sous ton aile, •Sans peur je reposerai. 

4. A ce que mon cœnr désire 'Tout conspire, 

Et de toi je tiens ce don, ^Heureux d'avoir en partage 
L'héritage •De ceux qui craignent ton nom. 

5. Je veux donc, par des cantiques 'Magnifiques, 
Louer ton nom glorieux. *Mon ôœur, rempli d'allégresse ^ 

Veat sans cesse 'S'acquitter de loua a^'^ n»\«^» 
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CANTIQUE 91. 

(PMume 63.) 
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2 
Fais^ 6 Diea! qu'encore une fois, 'Brûlant du désir de te plaire, 

h paisse, dans ton sanctuaire, *Voir ta gloire, entendre ta voix. 

Ta grâce vaut mieux que la vie; ®Ton nom si grand, si redouté. 

Toujours par moi sera chanté ^ Avec une ardeur infinie. 

3 
£n tout temps, dans tous mes desseins, 'T^adorant, marchant en ta 

Invoquant ta majesté sainte^ ^Vers toi je lèverai mes mains, [crainte, 

^vi de joie en ta présence, "Et de tes biens rassasié. 

Mon cœur, à toi seul dédié, ^Bénit sans cesse ta clémence. 

4 
I)an8 mon lit même il me souvient 'De la gloire de tes merveilles; 

Mon esprit, dans mes longues veilles, *Avec ardeur s'en entretient, 

£t puisqu'on mes douleurs mortelJes,'Tu m'as fait sentir ton secours, 

Je veux me reposer toujours, 'Sans crainte^ à l'ombre dotes ailes. 
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2 

Hélas t Seigneur, le moindre oisean, 'L*hironâelle, le passereau, 

Trouvent toujours une retraite; ^Ah! n*aurais-tu donc pas pour moi 

Une loge ! ô Dieu ! près de toi, ^Près de toi q^e mon cœur souhaite? 

Heureux qui peut, dans ta maison, 'Te louer en toute saison! 

3 
Dieu, qui nous défends des cieux! 'Verstes enfants tournelesy eux. 

«Taimerais mieux,en toutes sortes, ^Un jour chez toi que mille ailleurs; 

Et je crois les emplois meilleurs ^Des simples gardes de tes portes, 

Que d'habiter dans ces palais 'Où la vertu n'entre jamais. 

Qui veut en toi se confier *T'a pour soleil, pour bouclier: 
Tu donnes la grâce et la gloire; ^Tu couronnes Tintégrité 
D'honneur et de félicité ^Au delà de ce qu'on peut croire. 
Oh ! mille et mille fois heureux ^Gelui qui t'adresse ses vœux ! 
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Diealton ser-vi -• teur, ® Qui s'as-sure en ta fa - veur. 
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Délivre-moi par ta grâce 'Du péril qui me menace, 

Quand, plein de zèle et d'amour, Mo t'invoque nuit et jour. 

Veuille consoler mon âme, ®Qni sans cesse te réclame, 

Et qui vers toi. Dieu des dieux ! 'S'élève jnsques aux deux. 

3 
Seigneur ! ta grâce infinie 'Au fidèle qui te prie 

Fais ressentir, tous les jours, *Les effets de ton secours. 

Puisqu'à toi seul je m'adresse, "Vois, ô mon Dieu! ma détresse; 

Je n'ai d'asile qu'en toi; ^Daigne prendre soin de moi. 

4 
A toute heure, en ma souffrance, M'implore ton assistance; 
Car ta pitié, chaque fois, *Répond à ma triste voix. 
Est-il quelque Dieu seml3lable 'A toi, seul être adorable? 
Qui peut sonder tes projets? ^Qni peut imiter tes faits? 

5 
Sage auteur de la nature! 'Le monde, ta créature, 

Un jour viendra tout entier *A tes pieds s'humilier. 

De toutes parts tes merveilles *Sont grandes, sont sans pareilles ; 

Et tu règnes en tout lieu 'Comme le seul et vrai Dieu. 

6 
Seigneur ! montre-moi ta voie ; "Fais que j'y marche avec joie. 

Et que, selon mon devoir, Me révère ton pouvoir. 

àfon Dieu} je bénis sans cesse •Et ta force et ta sagesse^ 

te célébrerai 'Tant que je respireTai. 
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: ta bonté favorable Te rend toujours secourable, 

ijonrs lent à t'irriter, *Touj ours prompt à m'assister. 

ns donc, viens et me regarde; *Que ta force soit ma garde, 

sque étant né sous ta loi, ^Je suis doublement à toi. 

8 
ine-moi, dans ta clémence, 'Ces signes de ta présence 

) souvent tu me donnas *Dans mes plus rudes combats. 

sure par ta tendresse, ^Appuyé sur ta promesse, 

a ne m'ôtera jamais *L'espérance de ta paix. 
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2 

Mon Dieu, mon unique espérance ! 'De mes maux arrête le cqurs 
Délivre-moi de ma souffrance. *A toi seul j'ai tout mon recours. 

3 
Viens, mon doux Sauveur! à mon aide; 'Ecoute la voix de mes pleurs 
J'attends de toi seul un remède ^A mon angoisse, à mes terreurs 

4 
Ne cache plus, ô Dieu! ta face, 'Et net'éloigne point de moi. 
Mon âme recherche ta grâce, ^Soupirant toujours après toi. 

5 
Seigneur ! c'est ta seule parole 'Qui peut essuyer tous mes pleurs 
Qui me soutient et me console *Dans mes plus cruelles douleurs 

6 
De tout mon cœur je te désire; 'Soumets toujours, par ta bonté. 
Aux saintes loiis de ton empire ^Mon inconstante volonté. 

7 
Seigneur! accorde-moi la grâce 'De jouir ici de ta paix, 
Pour contempler un jour ta face, *Dans ton paradis, à jamais. 
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2. mon Dieu, mon Saaveur ! *Ta céleste favear 
Fat toujours mon partage. 'Plus le mal est pressant, 
Plus ton secours puissant 'Relève mon courage. 
Toujours quand j'ai prié, 'Toujouta «ïi!LMvà\^«jiç.Tvia., 
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Diea, touché de ma plainte; ^^Loîn de me rebuter, 
A daigné m'écouter "De sa montagne sainte. 



3. Je me couche sans peur, *Je m'endors sans frayeur, 
Sans crainte je m'éveille. *Dieu, qui soutient ma foi, 
Est toujours près de moi, *Et jamais ne sommeille. 
Non, je ne craindrais pas, "Quand j'aurais sur les bras 
Une nombreuse armée : *®Dieu me délivrerait. 
Quand même on la verrait "Autour de moi campée. 

4. Viens donc, mon Dieu 1 mon roi! 'Te déclarer pour moi 
Dans le mal qui me presse. ^Romps leur injuste e£fort, 
Quand, d'un commun accord, 41s m'insultent sans cesse. 
Seigneur éternel! 'Ton amour paternel 

Est seul notre défense. ^®Tu nous donnes des cieux 
Les trésors précieux ^'De ta riche abondance. 
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2. Dieu 1 montre-moi la voie *Qni seule conduit à toi : 
Fais que je marche avec joie *Dans les sentiers de ta loi. 
Fais que je suive toujours 'De ta vérité la route, 
Toi qui de ton prompt secours ®Veux que jamais je ne doute. 

3. Souviens-toi de ta clémence, *Car elle fut de tout temps; 
Prends pitié de ma souffrance; *C'est ta grâce que j'attends. 
Mets loin de ton souvenir 'Les péchés de ma jeunesse, 

Et daigne encor me bénir, ^Seigneur ! selon ta promesse. 

4. Dieu fut toujours charitable, 'Et toujours il le sera; 
Oui, du pécheur misérable *La voie il redressera. 

Il fera tenir aux bons 'Une conduite innocente, 

Et, les comblant de ses dons, ®Il rem^\\T^\cvsx ^\X»^\iVfc. 
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5. La vérité, la clémence 'Sont les sentiers do Seigneur 
Pour ceux qui son alliance *Observent de tout leur cœur. 
Seigneur! par ton saint nom •Et par ta bonté suprême, 
Accorde-moi le pardon 'De ma faute, quoique extrême. 

6. Qui craint Dieu, qui veut bien vivre. Maniais ne s'égarera: 
Car au chemin qu'il doit suivre *Dieu même le conduira. 
A son aise et sans ennui *I1 verra le plus long âge, 
Et ses enfants après lui ''Auront la terre en partage. 

7. L'Eternel se communique 'A ceux dont les cœurs sont droits; 
A qui le craint il explique *Son ordonnance et ses lois. 
Je ne m'en écarte pas ; •Mes yeux sont sur lui sans cesse; 
Il détournera mes pas *Des pièges que l'on me dresse. 

8. Jette donc sur moi la vue, 'Et que ta compassion 
Donne à mon âme éperdue ^Quelque consolation. 
Je me vois près d'expirer, 'Sans secours dans ma tristesse; 
Seigneur ! viens me tirer 'De cette horrible détresse. 

9. Fais luire sur moi ta face, 'Vois ma peine et mes travaux. 
Et tous mes péchés efface, *Qui m'attirent tant de maux. 

^Yois mes ennemis vainqueurs, •Dont le nombre est innombrabl 
Et qui pour moi, dans leurs cœurs, "Ont une haine implacabl 

10. De leurs embûches subtiles, ^Eternel ! délivre-moi; 

Rends leurs efforts inutiles; *Tout mon espoir est en toi. 
Soutiens mon intégrité, •Protège mon innocence. 
Et dans toute adversité "Sois d'Israël la défense. 
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Que sur moi ta clarté reluise 'Et me montre ta vérité; 

Qa'an saint mont elle me conduise, *£t qu'elle-même m'introduise 

Dans ton palais, dont la beauté *Fait voir ta majesté. 

3 
Là, d'une sainte hardiesse, 'J'approcherai de ton autel ; 
Là, dans une juste allégresse, ^Ma voix et ma harpe sans cesse 
lui Chanteront, ô Dieu dlsraël! *Ton honneur immortel. 

I 4 

jûaoi ! tes frayeurs durent encore! 'Mon âme! enfin rassure-toi; 
fepère au grand Dieu que j'adore; ^Attends son aide,quej'impiore^ 
Car, comme mon père et mon roi,*Uvev\\eT«t^xit\ciQ\. 
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[ais en présence du Seigneur, ^Les bons célèbrent sa grandeur^ 

a force et sa sagesse; *£t dans les vifs transports qu'ils ont 

In tout temps ils le béniront, ^Tressaillant d'allégresse. 

nstes ! chantez tout d'une voix ^Du Dieu des dieux, du Roi des rois 

ia louange immortelle; ^^Gar sur la nue il est porté, 

Itd'un nom plein de majesté, ^'L'Eternel il s'appelle. 

3 
téjouissons-nous devant lui : *I1 est des orphelins l'appui, 
iC défenseur, le père; *Des veuves l'unique recours; 
iiii qu'on adore tous les jours, ®Est dans son sanctuaire. 
^*Etemel est tout notre espoir; ®Nous obtenons par son pouvoir 
Hu8 d'une délivrance. ''^C'est lui qui fut notre support, 
it qui tient les clefs de la mort, *'Lui seul, eii ^«i^MSssaxkRft,. 
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Louez ce Diea si glorieux, 'Qui voit sous ses pieds les hauts cienx 
Qu'il a formés lui-même, ^£t de qui la tonnante voix 
Fait trembler et peuples et rois *Par sa force suprême. 
Souroettez-vous à TEternel ; 'Reconnaissez qu'en Israël 
Sa gloire est établie, '^Comme on voit luire dans les airs. 
Parmi la foudre et les éclairs, ''Sa puissance infinie. 

5 
Grand Dieu! que ton nom glorieux 'Se fait craindre de ces saints lieux 
Qu'honore ta présence ! *A toi, qui fais notre bonheur, 
A toi, grand Dieu ! soit tout honneur, 'Force et magnificence ! 
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2. D*un mot tu peux nos faibles corps dissoudre, 
En nous disant: « Créatures mortelles. 
Cessez de vivre et retournez en poudre. » 
Mille ans à toi, qui TEternel t^appelles, 
Sont comme à nous le jour d'hier qui s^enfuit, 
Ou seulement une veille en la nuit. 

3. Dès que sur eux tu fais tomber Torage, 

Ils s'en vont tous comme un songe qui passe, 
Qu'avec le jour un prompt réveil efface; 
Ou comme aux champs on voit un vert herbage, 
Frais le matin, dans sa plus belle fleur, 
Perdre, le soir, sa grâce et sa couleur. 
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4. Ton jugement nous trouble et nous accable, 
Nous surprenant dans le vice où nous sommes, 
Quand, tout d'un coup, ta fureur redoutable 
Met devant toi tous les péchés des hommes; 
Car tu vois tout : tes yeux toujours ouverts, 
Sondent le fond des cœurs les plus couverts. 

5. Par ton courroux notre course est bornée. 
Et notre vie aussi vite s'envole 

Que fait en Tair le son de la parole: 
Des plus longs jours la suite est terminée 
A septante ans, à quatre-vingts en ceux 
De qui le corps est fort et vigoureux. 

6. Même la fleur de cette vie est telle 
Qu'on n'y ressent que peine et que misère : 
Elle s'enfuit; nous fuyons avec elle. 
Hélas ! qui sait jusqu'où va ta colère? 

Qui craint assez ce qu'elle nous fait voir 
De ta vengeance et de ton grand pouvoir? 

7. Donne-nous donc. Seigneur! de. bien entendre 
Combien est court le temps de notre vie. 
Pour que jamais nous n'ayons d'autre envie 
Que de pouvoir tes saintes lois apprendre. 
Reviens, hélas! combien languirons-nous? 
Montre à ton peuple un visage plus doux. 

8. Qu'au point du jour ta bonté nous bénisse ; 
Qu'à nos besoins sans cesse elle pourvoie; 
Que notre course heureusement finisse, 
Et que les pleurs fassent place à la joie; 
Enfin, au lieu de nos maux rigoureux, 
Rends-nous ta grâce et des jours plus heureux. 

9. Dieu tout-puissant ! que ton œuvre éclatante 
De siècle en siècle en nos enfants reluise; 
Que ta faveur nous soit toujours présente; 
Que ta lumière à jamais nous conduise. 
Oui, de nous tous, misérables humains^ 
Conduis Seigneur ! et le cœur et les mains. 
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2. Des embûches dn tentateur 'Son pouvoir me délivre; 
Malgré le cruel oppresseur, ^Sa bouté me fait vivre. 
En tout temps il me couvrira *D*une ombre favorable; 
L'Eternel me garantira 'Par son bras secourable. 
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tants;'Queinavoixteré - veil - le, "Seigneurlil en est temps. 
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Si ta rifi^ueur extrême 'Nos péchés veut compter, 
majesté suprême! *Qui pourra subsister? 
Mais ta juste colère *Fait place à ta bonté, 
Afin qa*on te révère 'Avec humilité. 

3 

£n Dieu je me console 'Dans mes plus grands malheurs, 
Et sa ferme parole ^Apaise mes douleurs. 
Mon cœur vers lui regarde, 'Brûlant d^un saint amout, 
Plus matin que la garde *Qui devance le jour. 

4 
Qulsraél sur Dieu fonde '£n tout temps son appui : 
£n lui la grâce abonde; *Le secours vient de lui. 
De toutes nos offenses 'Il nous rachètera; 
De toutes nos souffrances '11 nous délivrera. 
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Qu'au ciel parvienne ma demande, 'Comme on y voitmonter l'encens! 
Reçois mes mains que je te tends, *Commeau soir tu reçois l'offrande. 

3 
Ferme de mes lèvres la porte, ^Et garde ma bouche, ô mon Dieu! 

Afin qu'en nul temps, en nul lieu, *Aucun mauvais discours n'en sorte. 

4 
Eloigne mon cœur des délices "Dont les méchants sont enchantés. 
Si je goûtais leurs voluptés, *Je pourrais prendre aussi leurs vices. 

5 
Que le juste me soit sévère; 'Ses reproches me seront doux, 

Et pour moi ses plus rudes coups *Seront un baume salutaire. 

6 
Mon Dieu ! tu sais que l'on m'outrage; 'Mes yeux sont attachés sur toi; 
Ta grâce est l'appui de ma foi ; *Veuille relever mon courage. 
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2. Ame faible et craintive! "Pourquoi donc te troubler? 
Quand tu n'es plus captive, ^Comment peux-tu trembler? 
Laisse aux enfants du monde ^Les soucis et les pleurs ; 
Dieu, sur qui je me fonde, ®A porté mes langueurs. 

3. Je n'ai dans mon partage 'Aucun bien temporel ; 
Mais un riche héritage *M'e8t acquis daws\Çi ÇÀ^. 
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Pour ceax que Jésas aime "C'est trop peu que de l'or; 
Il se donne lai-même '£t devient leur trésor. 

4. Qu'il est doux de se dire: 'L'Eternel pense à moi; 
Il voit quand je soupire, ^Quand je suis dans Teffroi; 
Il recueille mes larmes, *I1 veut les essuyer, 

Et je n'ai point d'alarmes 'Qu'il ne puisse calmer! 

5. Garde-moi de détresse, '0 mon Dieu ! sauve-moi, 
Et sois ma forteresse *Au jour de mon effroi. 

Sois mon bien, mon partage; *Aion espoir est en toi. 
J'obtiendrai l'héritage "Que j'attends par la foi. 
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2. Ta voix s'élève, *Et, comme un glaive, 
Elle pénètre dans mon cœur; *Et ma propre âme 
Parle et proclame 'Le vrai secret de ta rigueur. 

C'est moi, Seigneur! (bis) qne ton amour réclame 
Quand tu me reprends mon bonheur. 

3. Toujours la même, 'Que ta main sème 

Ou cueille ce qu'elle a planté; ^Qu'elle enrichisse. 
Qu'elle appauvrisse, 'C'est la main de la charité. 
Me réveillant (bis) d'un coup de ta justice, 
Quand je m'endors sur ta bonté. 

4. Le saint modèle 'De tout fidèle, 

Jésus est mort; il faut mourir. ^Mourir, c'est naître; 
D'un nouvel être 'C'est jour à jour se revêtir. 
Heureuse mort, (bis) qui m'unis à mon maître, 
Mort du mal! je te veux subir. 

5. A la prudence, *A la science 

Qui n'a pas sa racine en toi; *A toute vie 
Qui te renie, *II faut mourir, ô divin roi ! 
Et ressortir (bis) d'une sainte agonie 
Vivant et jeune par la foi. 
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6. Oh ! pour me rendre ^Fidèle et tendre, 

Mon père! ne m'épargne pas: *Que sous ta flamme 
Un or sans blâme *Se démêle d'un vil amas; 
Sous ton ciseau (bis), divin sculpteur de l'âme! 
Que mon bonheur vole en éclats. 

7. Tu peux reprendre, '0 père tendre ! 

Les biens dont tu m'as couronné. *Ce qu'en offrandes 
Tu redemandes, ^Je sais pourquoi tu l'as donné; 
Et le secret (bis) de tes œuvres si grandes 
S'explique à mon esprit borné. 
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Si l'Eternel est ma retraite, *Qui pourrait me troubler encor? 
Pourquoi redouter la tempête *Quand on est sûr d'entrer au port? 
Appuyé sur Emmanuel, 'Je ne crains point l'homme mortel. 

3 
Jamais je n'aurai de disette, *Car l'Eternel est mon berger; [ger? 

Gomment trembler sous lahoulette*Du grand Dieu qui ne peut chan- 
Amène à toi, puissant Sauveurî'Tous ceux qui sont chers à mon cœur . , 

4 
Oui, de mon Dieu quand je m'approche, 'Mon cœur ne connaît plus 

Il me conduit sur une roche *Qui serait trop haute pour moi. [d'effroi; 
Mon Sauveur m'a pris dans ses bras; ®Satan ne m'en ôtera pas. 
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2. Ah! donne-moi, Sauveur fidèle! 'De vivre ainsi dans ton amour. 

Sans toi, Jésus! mafoi chancelle; *Sanstoijene puis vivre un jour. 

JtlaJs quand de ta grâce *Je sens l'efficace '£t le fort soutien, 
A/ore de l'orage 'Je brave \a rage-, ^'Jft w« crains plus rien. 
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Au pied de ton trône auguste *Qu'apporté-je? Dieu très saint! , 
Rien que le nom du seul juste, *Partout sur ma vie empreint; 
Rien que ses pleurs secourables, 'Et ses sueurs adorables, 
Et le sang qu'au dernier jour ^Sur moi versa son amour. 

3 

Baigné du sang de mon frère 'Et des larmes de nion roi, 

Je sens que je puis, mon Père! *Me présenter devant toi; 

Et je sens que mon cœur même, ®Emu d'un bienfait suprême. 

Peut, sans craindre ton courroux, ^S'ouvrir à ton œil jaloux. 

4 
Dans ce cœur, trop vide encore 'De cbarité, de ferveur, 

Du moins, ô Dieu que j'adore! *Tu trouveras la douleur. 

Bénis-la, bénis mes larmes; 'Et du sein de mes alarmes 

Fais enfin naître, à son tour, 'L'allégresse de l'amour. 

5 
Pleurer dans le sein d'un père 'Vaut mieux que sourire ailleurs; 

T^aisse donc, Dieu tutélaire! *Dans ton sein couler mes pleurs. 

Devant ta majesté sainte 'Qu'ils s'épanchent sans contrainte, 

Par toi seul sanctifiés "Et par toi seul essuyés. 
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Bienheureux l'enfant du Seigneur ! *Car il peut assurer son cœur 
Contre tous les maux de la terre. *L'enfer non plus ne lui peut rien, 
Car aux ennemis du chrétien ®C'est Dieu même qui fait la guerre. 

3 

Frères! courons vers l'avenir: "Notre Dieu, qui veut nous bénir. 
Nous le rendra toujours propice. *Elevons tous nos yeux en haut, 
Car du ciel reviendra bientôt ^Emmanuel, notre justice. 

4 

Attendons-le sans nous lasser; 'Prions, il veut nous exaucer; 
Veillons, son heure est inconnue. *0 Jésus! chef de notre foi! [nue. 
Reviens, pour nous prendre avec toi, 'Saints et triomphants sur la 
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moi, Je - sus, mon bon Sauveur ! 'Le re-gard de ta fa- 



t 



t 



t 



±=t:=r 



r^ 



53r 



t=t:=t 



± 



•*t • 



:î 



0^^ m j m—^-0 p pS — i- # # a — J 

T 7- 1^ 1 II ! I T^- 



ce. *Con-so - le-moi dans mes en- nuis, 



^£t dans ton 

J-4 




—t 



3 



1=1- 



7 «. 



r 



^^^ 




sen-tierme con-duis 'Par ta fi - de - le grâ 



ce. 



J I I 




^^ 



Seigneur I prends-moi par la main; 'Soutiens-moi dans mon long 
Par la douce espérance. *Pour élever mon cœur aux cieux, [chemin 
toujours briller à mes yeux *Ta saml^ ^fe\\Nt^\!LÇ.^. 
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Du péché préserve mon cœur; ^Eloigne de moi la douleur 
Et surtout le murmure. *Entoure-moi de tes bienfaits, 
Et toujours me doniie ta paix, ®Ta paix céleste et pure. 

4 

Qu'ainsi je marche, par la foi, *Vers Theureux séjour, ô mon Roil 
Où resplendit ta gloire, *0ù ta main veut me couronner. 
Où tes saints pourront entonner ®Le chant de la victoire. 

6 

Ces temps de vie et de bonheur *Pour moi préparent leur splen- 
Et leur gloire éternelle. *Qu'importe si le temps s'enfuit? [deur 
Je dois trouver, après la nuit, •Une aurore nouvelle. 

6 
Dieu! ne m'abandonne pas: 'C'est ici le temps des combats; 
Je suis faible et sans armes. *Seigneur! rends-moi victorieux. 
Et me prépare pour les cieux *Dans ce séjour de larmes. 
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Quand tu frappes, Seigneur! quand ta main me châtie 
Fais que je sois soumis à tes coups douloureux; 
î]t quand mon cœur brisé sous la croix s'humilie, 
Que ton regard d'amour veille sur moi des cieux ! 

3 
Et si ton faible enfant, cédant à la tristesse. 
Se nourrit de douleur, sans chercher le secours, 
Daigne lui rappeler ta tidèle promesse. 
Qui soutient, qui guérit, qui console toujours. 

4 
Puis, quand l'affliction, par ta grâce bénie, 
Aura porté des fruits de justice et de paix, 
Qu'au séjour du bonheur mon âme recueillie, 
Puissant et doux Sauveur! te contemple à jamais! 

5 
Pour toujours, près de toi, cesseront mes alarmes: 
Plus de déceptions, de deuils ni de regrets ! 
Là, mes yeux te verront et n'auront plus de larmes, 
Là, rien ne troublera mon indicible paix. 
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^. Le premier, sur lui-même 'Il a chargé la croix. 

Après lui, puisqu'il m'aime, *Dois-je en craindre le poids? 
Jésus, en qui j'espère 'Et qui la prit sur lui, 
Me la rendra légère : ®ll est mon sûr appm. 
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3. Il sait, ce Dieu tout sage, 'Il sait bien mieux que moi, 
Régler ce court voyage *0ù s'avance ma foi. 

Ma route m'est tracée *Par sa main chaque jour; 
Peut-elle être placée ® Ailleurs qu'en son amour? 

4. Oui, je pourrais me plaindre *Du poids de mes travaux, 
Si mon cœur pouvait craindre *D'être seul en ces maux. 
Mais n'est-ce pas mon Père ®Qui me dit : « Me voici ! 

« Je te vois sur la terre, ®Je connais ton souci? » 

5. Prends donc, prends, sans tristesse, *0 mon âme! ta croix! 
Du Seigneur la sagesse *En mesura le poids. 

Ton Dieu, ton Dieu fidèle, *Te tient sous son regard : 
A souffrir s'il t'appelle, *Ali! sache aimer ta part. 
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l ne sème ni ne moissonne *L'oiseau qui vole vers les deux. 

'ourtant, des biens que Dieu lui donne *I1 vit en paix, libre et joyeux. 

3 
lUx champs, la plus humble semence ^Fleurit sans pénibles travaux, 

lais Salomon, dans sa puissance/N'eut pas de vêtements plus beaux. 

4 
li Dieu revêt Therbe fleurie, 'S'il nourrit les oiseaux des cieux. 

raura-t-il pas soin de ta vie? *N'es-tu pas plus excellent qu'eux ? 

5 

in Seigneur, qui nous est propice, 'En tous les temps ayons recours; 

jherchons son règne et sa justice; *I1 nous donnera son secours. 



• = 80. 



I 



CANTIQUE 113. 



nA Kl J — 









De quoi t'a - lar - mes - tu, mon cœur? 'Ka- 

^11 



I 



I 



i=c=i: 



zt: 



\ 



-J.. 



1 



1 



ni - me ton 



f=^ 



E^^ 



X 



ife 



cou 

I 



ra - 



± 



r — P — ^ — r 

i I I 

ge. ^Sou- viens - toi 



i 



It 



I 

de 



n 



ton 






5t 



I 



f 



cré - a - teur: *Ta 



X 



=t 



± 



^. 



-r— r— f 



:p=p: 



tris - tes - se l'on - tra - ge. *^Oui 



-t: 



i_f 



jL 



m 



^ 



I 



m. 



204 



IV. LA VIE CHRETIENNE. 



C. 113] 



I I 



le Dieu fort 




2. Viens contempler le firmament; "Dis si ton œil embrasse 
Les mondes que le Tout-puissant *A semés dans l'espace? 

Ni ton savoir, ®Ni ton pouvoir 
Ne te rendront capable *De faire un grain de sable. 

3. Regarde au Dieu de Tunivers, 'Qai connaît ta souffrance ; 
Il a mille moyens divers, *Tout prêts pour ta défense; 

Et dans ses bras 'Tu ne perds pas, 
Au fort de la tempête, ®Un cheveu de ta tête. 

4. Bannis donc, mon cœur! les soucis, *Car ta douleur t'abuse; 
Après t'avoir donné son Fils, *Est-ce que Dieu refuse 

A son enfant *Le vêtement. 
Le toit, le pain, la vie? ®Crains-tu qu'il ne t'oublie? 

5. Tu me conduiras par la main, *Si tu veux que je vive. 
Seigneur ! la vie m'est un gain *Pourvu que je te suive. 

Je suis content: *Tout accident. 
Conduit par ta main sage, ^Tourne à mon avantage. 

6. Si tu réponds à mes soupirs, *Je bénis ta tendresse; 
Si tu traverses mes désirs, *J'adore ta sagesse. 

Je sais, je vois "En qui je crois. 
Ta voJoDtéj mou Père! ®Me sera Iow^out^ tW^t^. 



.114. 



TRISTESSE ET CONSOLATION. 



205 



. Je me jetterai dans tes bras *Si tu veux que je meure; 
mon Dieu ! ne me quitte pas ; *Vien8 à ma dernière heure, 

Viens m'assister, ®Et transporter 
Mon âme en son asile, ^Et je mourrai tranquille. 
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Pauvre âme! au sein de la souffrance, "Quand te mine un sombre cl 

A cette ancre de Tespérance *Attache fortement ta main, [gr 

La nuit qui t'environne encore, •A la voix de ton Dieu Sauveu 

Bientôt fera place à l'aurore '^D'un jour de joie et de bonheur. 

3 
Laisse agir la Toute- Sagesse; 'En ton Sauveur assure- toi. 

S'il semble oublier ta détresse, *I1 ne veut qu'éprouver ta foi. 

Attends, demeure-lui fidèle, ®Sache souffrir sans murmurer; 

Car déjà sa main paternelle *Est là qui va te délivrer. 

4 
Ecoute nos voix qui t'appellent, 'Viens, ô Dieu ! guérir nos douleu 

Affermisnospasquichancellent,*Soutiensnosmains,tarisnospleu 

Donne-nous, ô notre bon Père ! 'De marcber toujours sous tes yec 

Alors, voyageurs sur la terre, ®Nous suivrons le chemin des ciet 
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N'est pas la paix d'un triste monde *Dont les ris sont mêlés de pl( 
La paix dont il dit:« Je la donne, > ^Subsiste dans les jours mau^ 
C'est une immortelle couronne "Que rien ne flétrit, c'est sa ] 
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Que la paix coule, comme un fleuve *Qui porte au loin ses gra 
Et que mon âme s'en abreuve, *Comme un agneau près des ruisse 
Du haut de ta sainte montagne ^Répands-la selon nos souhai 
Et que ton Esprit l'accompagne, ®Roi de Salem ! prince de j 
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Encor quelques maux, quelques larmes, 
Quelques enuuis, quelques alarmes, 
Et quelque temps de faiblesse et d'erreur; 
Puis je verrai les ineffables charmes 
De ce séjour où règne le Seigneur. 



Ainsi, Jésus! plein d'espérance. 
J'attends en paix, en assurance. 
Selon ton gré, la iin de mes travaux. 
Tu vas venir, et ta toute-puissance 
M'introduira dans l'éternel repos. 
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3^ Sentiment de la grâce: louange de Christ et de aoni 
œuvre; confiance en Dieu, communion avec luii 
paix en lui; bonheur du fidèle. ! 
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2. Quand, dans les maux qu'attirait mon offense, 
Trop obstiné j'ai gardé le silence; 

Quand de douleur j'ai crié sans cesser. 
Ma peine, hélas ! n'a fait que s'aggraver. 
J'ai nuit et jour senti ta main puissante 
Sur moi, Seigneur ! se rendre plus pesante ; 
lilon corps s'est vu, dans cette extrémité, 
Plus sec qu'un champ dans l'ardeur de l'été. 

3. Mais, aussitôt que, sans hypocrisie. 
J'ai déploré les fautes de ma vie; 

Dès que j'ai dit: « Confessons mon forfait, » 

De ton pardon j'ai ressenti l'effet. 

Ainsi celui que ton amour éprouve 

Te cherchera dans le temps qu'on te trouve; 

Et quand de maux un déluge courml^ 

De tout danger ta main le sau\eTav\.. 
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4. En toi, Seigneur! je trouve un sûr asile; 
Rien ne m'alârme, et mon âme est tranquille, 
Et chaque jour j'ai de nouveaux sujets 

De te louer des biens que tu me fais. 

Venez à moi, mortels ! venez apprendre 

Le droit chemin qu'en ce monde on doit prendre. 

En me suivant, vous ne broncherez pas: 

Je prendrai soin de conduire vos pas. 

5. Ne soyez point à ces chevaux semblables, 
Qui sont si fiers qu'ils semblent indomptables. 
Pour contenir leur fougue et leurs efforts, 
L'art inventa les brides et les mors. 
L'homme endurci sera dompté de même 

Par les rigueurs d'un châtiment extrême; 

Mais quand quelqu'un prend Dieu pour son soutien, 

Dieu le protège et le comble de biens. 

6. Fidèles donc, qu'en ce jour on vous voie 
Chanter, louer l'auteur de votre joie. 
Et que vos cœurs avec humilité 

De l'Eternel adorent la bonté. 
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2. C'est ce grand Dieu qui, par sa pure grâce, 
De tes péchés les souillures efface. 
Qui te guérit de toute infirmité ; 
Du tombeau même il retire ta vie, 
Et rend tes jours heureux, malgré Tenvie, 
T'enyironnant partout de sa bouté. 
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3. C'est ce grand Dieu dont la riche largesse 
Te rassasie, et qui de sa promesse 

Veut bien pour nous toujours se souvenir. 
Aux affligés il est doux et propice; 
Et, tous les jours, sa suprême justice 
Montre qu'il sait et sauver et punir. 

4. Jadis Moïse avec crainte, avec joie. 
Vit du Seigneur la merveilleuse voie ; 
Tout Israël vit aussi ses hauts faits. 
Toujours clément et rarement sévère, 
Prompt au pardon et lent à la colère. 
Il est si bon qu'il remplit nos souhaits. 

5. Si, trop souvent, abusant de sa grâce, 
Nous l'offensons, il s'irrite, il menace ; 
Mais sa rigueur ne dure pas toujours: 
Il nous épargne, et sa juste vengeance 
N'égale pas les peines à l'offense. 
Car sa bonté vient à notre secours. 

6. A qui le craint, à qui pleure sa faute, 
Sa charité se fait voir aussi haute 
Que sur la terre il éleva les cieux; 

Et comme est loin le couchant de l'aurore, 
Ainsi sa grâce, à l'instant qu'on l'implore, 
Met loin de nous nos péchés odieux. 

7. Comme à son fils un père est doux et tendre. 
Si notre cœur vient au Seigneur se rendre, 

Il nous reçoit avec compassion : 
Car il connaît de quoi sont faits les hommes : 
Il sait, hélas ! il sait que nous ne sommes 
Que poudre et cendre, et que corruption. 

8. Les jours de l'homme à Therbe je compare 
Dont à nos yeux la campagne se pare. 
Qu'un peu de temps a vu croître et mûrir, 
Et qui soudain, de l'aquilon battue. 
Tombe et se fane, et n'est plus reconnue 
Même du lieu qui la voyait fleurir. 
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9. Mais tes faveurs, ô Dieu ! sont éternelles 
Pour qui t'invoque, et toujours les fidèles 
De siècle en siècle éprouvent ta bonté. 
Dieu garde ceux qui marchent en sa crainte, 
Ceux dont le cœur s'attache à sa loi sainte, 
Tous ceux enfin qui font sa volonté. 

10. Bénissez Dieu, sa céleste milice, 
Ministres saints, hérauts de sa justice 
Qui de lui plaire êtes toujours soigneux! 
Bénissez Dieu, tous les peuples du monde! 
Vous cieux, toi terre, en mille biens féconde ! 
Bénis-le aussi, toi, mon âme! avec eux. 
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Mon Dieu ! tu m'as aimé, quand sur la croix infâme 
On vit de Jésus-Christ le corps inanimé ; 
Quand, pour me racheter de l'éternelle flamme, 
Ton saint Fils a porté les crimes de mon âme, 
Mon Dieu! tu m'as aimé, (bis) 

3 

Mon Dieu tu m'as aimé, quand, par l'Esprit de vie, 
Le feu de ton amour, en mon cœur allumé, 
Ouvrit les nouveaux deux à mon âme ravie; 
Quand la paix fut en moi de sainteté suivie, 
Mon Dieu ! tu m'as aimé: (bis) 

4 

Tu m'aimeras toujours ; ni la chair, ni le monde, 
Ni l'enfer, de tes dons n'arrêteront le cours : 
Où le mal abonda, ta grâce surabonde. 
A ton amour, ô Dieu ! que mon amour réponde. 
Toi qui m'aimes toujours, (bis) 
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2. J'errais, perda dans les sentiers da doute, 
Le vide au cœur et la mort devant moi, 
Lorsque tu vins resplendir sur ma route ; 

Je suis à toi, je suis à toi! 

3. Jadis j'étais sous l'empire du monde. 
Mais aujourd'hui Jésus-Christ est mon roi. 
Ton joug est doux et ta paix est profonde ; 

Je suis à toi, je suis à toi ! 

4. Les bras ouverts, les yeux pleins de tendresse, 
Ce bon Sauveur nous dit : « Venez à moi ! » 
Auprès de lui j'accours et je m'empresse ; 

Je suis à toi, je suis à toi! 

5. En te trouvant j'ai trouvé toute chose, 
Et ce bonheur m'est venu par la foi. 
C'est sur ton sein qu'en paix je me repose; 

Je suis à toi, je suis à toi! 

6. Nul ne saurait m'effacer de ton livre; 
Nul ne saurait me soustraire à ta loi. 
C'est ton regard qui fait mourir et vivre ; 

Je suis à toi, je suis à toi ! 

7. Sur cette terre où tu veux que j'habite, 
mon Sauveur! mon Dieu! je suis à toi! 
Et dans le ciel, où ta grâce m'invite. 

Encore à toi, toujours à toi! 
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2. Saint, paix et pardon! Que ces mots retentissent 

Partout dans Tunivers, 
Et que, du haut des cieux, les rachetés unissent 
Leurs voix à nos concerts, (bis) 

3. Salut, paix et pardon ! Jésus! par ta souffrance 

Tu nous rends le bonheur. 
D'un cœur brûlant d'amour annonçons la clémence 
De notre Dieu Sauveur, (bis) 

4. Gloire à Tagneau de Dieu! force, honneur et puissance 

A rhomme de douleur 
Qui mourut sur la croix pour notre délivrance! 
Adorons le Seigneur. {bU) 
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Son opprobre est le prix tfuive gVoVtft éternelle; 
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II noas rend par ses maux bienheureux à jamais, 
£t sa croix nous obtient le salut et la paix. 

3. Chrétiens ! ne craignons plus ni Satan ni le monde: 
Jésus çn triompha, son pouvoir nous seconde; 

Par lui nous les verrons confondus et soumis; 

Son bras nous rend vainqueurs de tous nos ennemis. 

4. Qui nous condamnera, quand Jésus pour nous plaide, 
Quand, pour nous, devant Dieu son mérite intercède? 
Qui pourra nous priver de l'immortalité? 

Pour nous Jésus est mort, pour nous ressuscité. 

5. Qui nous séparera de l'amour de son Père? 
Le présent, l'avenir, les grandeurs, la misère? 
Non, nous ne craignons plus ni douleurs, ni péril, 
Ni la vie ou la mort, l'indigence ou l'exil. 

6. Je veux vivre en la foi du Fils de Dieu, qui m'aime. 
Pour toi, Seigneur Jésus! je renonce à moi-même; 
Je ne désire plus de vivre que pour toi. 
Charitable Sauveur, qui t'es donné pour moi ! 
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Célébrons tous la charité 'De ce Sauveur ressuscité, 

Et disons avec les saints aages : * « Digne est l'Agneau de recevoir 

Hommage, honneur, force, pouvoir, "Gloire, richesses et louanges! 
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Divine source de vie! 'Que tout en nous te glorifie 

Et chante ta dilection. *Ta paix, ta grâce éternelle, 

De jour en jour se renouvelle ^Sur Theureux peuple de Sion. 

Louange, empire, honneur, etc. 

3 
Jésus! reçois nos hommages: *Tu seras seul dans tous les âges 
Le cantique des rachetés. *Que, sauvés par tes blessures, 
Et guéris par tes meurtrissures, ®Tous nos cœurs te soient consa- 

Louange, empire, honneur, etc. [crés. 
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Que ton nom soit béni ! que ton nom admirable^ 
Dieu fort et puissant 1 ô prince de la paix! 
Vole de bouche en bouche; et que le misérable, 
Qui traînait du péché la chaîne déplorable, 
Affranchi, le répète en chantant tes bienfaits ! 

3 

Oh! de ton saint regard que la douce lumière, 
Des hauts lieux où tu sieds, de gloire couronné, 
Pénètre de ta paix mon âme tout entière 1 
Que mon cœur en tressaille, et que dans la poussière. 
Ployant sous mon bonheur, je tombe prosterné! 

4 

toi, mon Dieu Sauveur! ô Jésus que j'adore! 
Que ton nom soit béni ! et mon cœur et ma voix, 
Lorsque poindra Téclat de l'éternelle aurore, 
Au seuil de ton palais répéteront encore : 
Que ton nom soit béni ! toi qui subis la croix! 
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Tout est soumis à sa puissance; 
Il est le roi de l'univers ; ijm) 
Contre lui l'effort des enfers 
Meurt sous le coup de sa vengeance. 



De son trône, sur son Eglise 
Il abaisse un puissant regard; (6ts) 
Pour elle il est un sûr rempart. 
Qu'à sa voix elle soit soumise. 

4 

Dans les ennuis, dans la détresse, 
Reposons-nous sur son secours; ijbif) 
On n'a jamais en vain recours 
A sa puissance, à sa tendresse. 

5 

Entonnons l'hymne de victoire; 
Que jusqu'au ciel montent nos chants; (6t5) 
Que tous nos cœurs reconnaissants 
Disent du Rédempteur la gloire. 
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C'est pour l'éternité que le Seigneur nous aime; 
Sa grâce en notre cœur jamais ne cessera. 

Alléluia t Alléluia! (bis) 
Car il est notre espoir, (ter) notre bonheur suprême. 

3 f 

De tous nos ennemis il sait quel est le nombre; ' 

Son bras combat pour nous et nous délivrera. 

Alléluia I Alléluia! (bU) 
Les méchants devant lui (ter) s'enfuiront comme une ombr^ 

4 

Notre sépulcre aussi connaîtra sa victoire ; 
Sa voix au dernier jour nous ressuscitera. 

Alléluia! Alléluia! (bis) 
Pour nous, ses rachetés, (ter) la mort se change en gloire. 

5 I 

Louons donc l'Eternel, notre Dieu, notre père. 
Le Seigneur est poumons, contre nous qui sera? 

Alléluia! Alléluia! (bis) 
Triomphons en Jésus, (ter) et ninou^ ^o\it lui plaire. 
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Jésus soulage nos souffrances, 'Sa voix tranquillise nos cœurs; 
Il ranime nos espérances, ^11 bannit toutes nos frayeurs ; 
Il brise les plus fortes chaînes, *I1 met Tesclave en liberté; 
Le sang qui coule de ses veines ^Lavc de toute iniquité. 
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Il parle, et les morts obéissent, 'Se relevant de leurs tombeaux ; 
Les cœurs navrés se rejouissent; *Les humbles trouvent le repos. 
Qu'à l'écouter le sourd s'emploie; 'Aveugles ! voyez-le venir; 
Que le perclus saute de joie; Tariez, muets! pour le bénir. 



Regardez-le, pécheurs coupables ! 'Avouez qu'il est votre Dieu; 
Saisissez les mains secourables 'Qu'il vous tend lui-même eu ce lieu. 
Ce Dieu qui s'est fait votre frère • Vous présente encor en ce jour, 
Dans sa paix, le ciel sur la terre, ^Le ciel qu'on trouve en son amour. 
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Hosanna t Béni soit ce prince de la vie ! 

Que de joie, en son nom, notre âme soit ravie ; 

Qu'en des chants tout nouveaux elle éclate aujourd'hui ; 

Que tout enfant de Dieu — tressaille devant lui. (fris) 
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3. Hosanna t Béni soit cet ami charitable, 
Que le plus grand pécheur va trouver favorable ! 
Humble et sans apparat, sous notre humanité 
Il a voilé l'éclat — de sa divinité, (bis) 

4. Hosanna! Béni soit Jésus notre justice! 

Pour nous, pour nos péchés, il s'offre en sacrifice. 
Ce Seigneur tout-puissant, ce Roi de tous les rois 
Pour nous, pauvres pécheurs, — vient mourir sur la croix, (fns) 

5. Hosanna! Hosanna dans son heureuse Eglise! 
Elle est en liberté ; Jésus se Test acquise. 

Ces transports sont permis ; c'est le chant de la foi, 
Et tes enfants, Seigneur! — l'entonnent devant toi. (bis) 

6. Hosanna ! Rachetés, peuple franc et fidèle ! 
Répétez hosanna! dans une ardeur nouvelle. 

C'est votre hymne d'amour, c'est votre chant de paix ; 
Que ce chant parmi vous — retentisse à jamais, (bis) 
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2. Ton âme, sur la croix offerte en sacrifice, 
Par ses affreux tourments notre dette acquitta. 

Alléluia! Alléluia! (bis) 
Nous sommes revêtus (ter) de ta sainte justice. 
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3. Ton sang noas a lavés de tonte notre offense. 
La gloire de ton ciel bientôt nous recevra. 

Allelnia ! Alléluia ! (bis) 
Oui, déjà notre foi (ter) triomphe en espérance. 
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2. Aux jours marqués par toi pour racheter mon âme. 
Il s'est anéanti, ce Sauveur éternel : 

Né pauvre, il vécut pauvre, et sur un bois infâme 
Mourant, il m'a rouvert les portes de son ciel. 

3. Heureux qui, connaissant sa profonde misère, 
Sur ce divin Sauveur se repose avec foi 1 

Il reçoit son pardon, il trouve en toi son père; 
Il obtient ton Esprit pour pratiquer ta loi. 

4. Croissant en charité, il est exempt de crainte ; 
Pour lui de chaque bien s'augmente la douceur; 
En souffrant il ne fait entendre nulle plainte : 
Ne sait-il pas que tout concourt à son bonheur ? 

5. Non, ni la pauvreté, ni la mort, ni la vie, 
Rien ne peut lui ravir ton éternel amour! 
S'il vit, c'est dans ta paix, car il te glorifie; 
S'il meurt, c'est pour régner au céleste séjour. 

6. Augmente donc en moi, grand Dieu ! la repentance ; 
Que, par la foi, sur Christ mçn œil soit arrêté, 

Et que ton Saint-Esprit scelle mon espérance. 
En faisant abonder en moi la charité. 
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* vous, pécheurs altérés ! * 'Dit ce Sauveur débonnaire, 
« Venez, puisez, savourez *Cette eau douce et salutaire. 
Et recevez, comme un don, ®De vos péchés le pardon. » 

3 
Qui poursuit la vanité 'Et les faux biens de la terre, 
Toujours de soif tourmenté, ^Languira dans la misère; 
Mais qui croit la vérité ^Trouve la félicité. 

4 
Toi qui, pour nous, plein d'amour, 'Bus la coupe des souffrances 
Et nous donnas en retour ^La coupe des délivrances, 
Jésus ! sois exalté ® Jusque dans l'éternité. 
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2. Si longtemps mon œil débile 'A regardé sans rien voir, 
Et mon esprit indocile *Tout sondé, sans rien savoir! 
Oh ! que de grâces perdues ! •Que de lueurs disparues ! 
Que d'inutiles douleurs ! ®Que de funestes bonheurs ! 

B, Pauvre âme, hier désolée ! 'D'où naît ta s^tèiAV^*^ 
Inte]] jgence aveuglée! *D'otL te vient tanl ^^ cX^xVfô'^ 
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Quoi ! tous mes doutes se taisent! ^Tous mes orages s'apaisent! 
mystère ! ô charité ! "0 triomphante bonté! 

4. Jésus est le nom sublime 'De notre libérateur; 
Jésus a comblé Tabîme ^Entre Thomme et son auteur. 

Son nom est doux à ma bouche; -^11 me console, il me touche; 
Seul il a pu convertir ®Mes remords en repentir. 

5. Cœur divin! sois ma retraite, *Ma joie et mon reconfort, 
Mon abri dans la tempête, *Ma vie enfin dans la mort. 
Vois ma blessure profonde; ®Guéris-moi, guéris le monde; 
Fais voir son inimitié ^Moins forte que ta pitié. 
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a sauvé par son pouvoir ; 'Il m'a lavé de mon offense : 

li je mets ma confiance, ^Ët son repos est mon espoir. {bi$) 

i donné sa douce paix ; 'En lui ma joie est sans mélange, 
[ue mon Dieu jamais ne change, Me ne puis la perdre ja- 

4 [mais, (bis) 
3'est en toi, puissant Sauveur ! 'Que j'ai placé ma ferme attente,, 

âme aussi, toujours contente, *Sous ton joug trouve le bon- 

5 [heur, (bis) 
on esprit^ de ton enfant 'Viens donc soutenir la faiblesse: 
lus tes yeux, plein d'allégresse, *Je te suivrai fidèlement, (bis) 
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Dans ses péchés jadis mon âme, '0 Dieu ! mourait loin de ta croix 
Mais aujourd'hui jeté réclame, *Je connais ta puissante voix, 
Et dans mon cœur je sens la flamme ®De Famour de tes saintes lois 

3 [pal 

C'est vers ton ciel que, dans ma course, *Je vois aboutir tous me 
De ton esprit la vive source *Me rafraîchit quand je suis las; 
Et, dans le danger, ma ressource *Est dans la force de ton bras. 

4 
Le jour, je suis sous ta lumière; *Lanuit je repose en ton sein;' 
Au matin, ton regard m'éclaire *Et m'ouvre un facile chemin ; 
Et chaque soir, ô mon bon père ! ®Tu prépares mon lendemain. 

5 

Si quelque ennui vient me surprendre, *0u sijetrouveladouleu 
A toi tu me dis de m'attendre, ^Sous ta main tu calmes moncœ 
Et bientôt tu viens y répandre ^Le baume du Consolateur. 

6 
Je vois ainsi venir le terme 'De mon voyage en ces bas lieux, 
Ety&ï l'attente vive et ferme ^Du saint héritage des cieux. 
Sar moi si la tombe se ferme, •J'en sortirai tout glorieux. 
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2. Rebelle, je vivais au milieu des rebelles ; 

Mais Jésus-Christ m*a vu des voûtes éternelles; 
Il a quitté les cieux pour sauver un pécheur. 
Mon âmel égaie-toi, Jésus est ton Sauveur. 
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3. Ma dette envers mon Dieu m'entraînait dans l'abîme; 
L'inexorable loi saisissait sa victime; 

Mais le sang de TAgneau m'arrache à sa rigaeur. 
Mon âme! égaie-toi, Jésus est ton Sauveur. 

4. Je tombe chaque jour, en ma grande misère; 
Mais Jésus-Christ pour moi plaide devant le Père; 
Il lui montre sa croix pour couvrir mon erreur. 
Mon âme! égaie-toi, Jésus est ton Sauveur. 

5. Satan de ses fureurs me fait sentir l'atteinte; 
Jésus étend les bras, m'enlève à son étreinte, 
Et, me mettant en paix, le frappe de terreur. 
Mon âme ! égaie-toi, Jésus est ton Sauveur. 

6. Qu'il est bon de t'avoir, Jésus, pour sacrifice, 
Pour bouclier, pour roi, pour soleil, pour justice! 
Qu'elle est douce, la paix dont tu remplis le cœur 1 
Mon âme! égaie-toi, Jésus est ton Sauveur. 
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2. Heureux dans la jouissance 'Des biens que ton sang m'acquit, 
Je savoure l'influence *De ton amour jour et nuit; 

Et prosterné sous ta croix, •Vers toi j'élève ma voix, 
Bénissant le sacrifice ^Qui m'a rendu Dieu propice. 

3. J'adore, dans ta souffrance, 'Un Dieu dont la charité 
Voulut subir la sentence *Due à mon iniquité. 

Sois donc à jamais béni ! •Sur ton mérite infini 

Je fonde, avec assurance, •Mon salut, mon espérance. 

4. Je puis, malgré ma faiblesse, 'Vivre content, vivre heureux ; 
Tu me regardes sans cesse *D'un œil doux et gracieux. 
Puisque ton précieux sang *De mon salut est garant. 

Je suis sûr, dans ma misère^ •D'être à toujours ton salaire. 
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5. Ah! je veax tonte ma vie 'Méditer la passion 
De Jésus, qui me convie *A son intime union. 
Un regard en sa faveur *Me dit qu'il est mon Sauveur ; 
C'est aussi lui que mon âme *En tous ses besoins réclame. 
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2. Ah! je les ai connus, les ennuis de la terre. 
Alors que je marchais seul avec ma misère; 
Quand, loin de ton salut, loin de ton doux regard, 
Mes pas dans le désert s^avançaient au hasard. 

3. Mais tu parus, Seigneur ! et tu rompis ma chaîne ; 
J devant ton grand amour se dissipa ma peine. 
Ineffable transport! quand j'appris par la foi 
Que ton salut, ta paix, ton ciel étaient à moi. 

4. Oh! tant de charité me dit que, sans partage, 
De mon cœur je te dois Tinvariable hommage. 
Fléchis-le donc, ce cœur; qu'il prenne son essor 
Vers le ciel, où ta main a placé mon trésor. 

5. Aplanis mon sentier ; que ma paix, comme un fleuve. 
Coule vers l'avenir, même au sein de l'épreuve! 

Que toujours ton Esprit fasse abonder en moi, 
Nombreux comme les flots, les saints fruits de la foi ! 
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Oui, Jésus atout accompli: 'En lui la paix est assurée, 

Et le ciel ouvert est rempli *De son Eglise délivrée. 

La mort a perdu son pouvoir ; ®L'enfer laisse échapper sa proie; 

"Le Seigneur daigne recevoir ^L'hommage de nos chants de joie. 

3 
Oui, Jésus a tout accompli : 'Marche, ô mon âme ! avec courage. ; 

Le chrétien n'est point avili *Par la menace et par l'outrage. 

Ceux qu'un monde impur et moqueur 'Couvre de honte sur la terre, 

Victorieux en Christ vainqueur, 'Vivront à la droite du Père. 

4 
Oui, Jésus a tout accompli : 'Il est ma force et ma sagesse.. 

C'est lui, quand mes pieds ont failli, *Qui me relève avec tendresse. 
Pour marcher, en faisant le bien, 'Dans les sentiers de la justice, 
J'ai pour lumière et pour soutien, *0 mon Sauveur! ton sacrifice. 

5 
Oui, Jésus a tout accompli. 'Quelle paix dans cette parole I 

Elle a constamment embelli *Chaque jour qui pour moi s'envole* 
Bientôt arrivera la fin; •Bientôt Jésus va, sur les nues, 
Paraître, et du bonheur certain 'M'ouvrir les sources inconnues. 
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2. Seuls, nous bronchons à chaque pas, 'Notre force est faiblesse ; 
Mais un héros, dans les combats, 'Pour nous lutte sans cesse. 
Quel est ce défenseur? 'C'est toi, divin Sauveur! 
Bien des armées ! 'Tes tribus opprimées 
Connaissent leur libérateur. 



254 



lY. LA VIE CHRETIENNE. 



C. 143. 



3. Que les démons forgent des fers "Pour accabler l'Eglise; 
Ta Sion brave les enfers, *Sur ton rocher assise. 
Constant dans son effort, "En vain avec la mort 

Satan conspire: Tour ruiner son empire, 
Il suffît d'un mot du Dieu fort. 

4. Dis-le, ce mot victorieux, 'Dans toutes nos détresses ; 
Bépands sur nous, du haut des cieux, *Tes divines largesses. 
Qu'on nous ôte nos biens, "Qu'on serre nos liens^ 

Que nous importe! "Ta grâce est la plus forte^ 
Et ton royaume est pour les tiens. 
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iaand je contemple ta justice, 'Je pense à ton amour, Seigneur! 

Idalgré ton courroux, JDieu propice, *Malgré ton amour, Dieu ven- 

Pes jugements couvrent la terre, ®Et tu fais grâce à tes élus, fgeur. 

Juel est donc ce profond mystère? ^oi seul peux le dire, ô Jésus! 

3 
résas, mon unique espérance! *Tu médis: «Ne crains point, c'est 

► J'ai payé pour ta délivrance; *J'ai souffert, obéi pour toi.» [moi : 

^urais-je peur quand Dieu m'appelle? ®Tu m'absous, qui m'accu- 

Oe ton bercail, pasteur fidèle! ®Quel ennemi m'enlèvera? [sera? 

4 
^on, je ne crains plus ta colère, '0 Dieu ! Jésus est mon garant. 
En lai tu m'aimes comme un père; *En lui j'ai les droits d'un enfant. 
Mais ta loi, ta volonté sainte, "J'ai faim, j'ai soif de l'observer, [mer. 
De tes saints donne-moi la crainte; ®Te craindre co\^k\!£^fc^^«.^^'^'^^^'î^- 
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5 

Père qui frappes, qui consoles! 'Donne à ton enfant, dans ce jour, 
Un cœur qui tremble à tes paroles, *Et qui s'égaie en ton amour. 
Que rhorreur du mal soit ma crainte; ®Que ta grâce soit mon bonheur, 
Pour que je suive, sans contrainte ^Étjusqu'à la mort, mon Sauveur. 
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Qu'il est doux, ô mon Dieu! *De t'aimer comme un Père, 

De te suivre en tout lieu ! (bis) 
Oui, malgré ma misère, *Tu reçois ma prière; 
Ton regard est sur moi, ''Et tu soutiens ma foi. 

3 
J'ai reçu de ta paix, 'De ta parfaite joie 

Les célestes bienfaits, (bis) 
Oui, ta paisible voie *^Devant moi se déploie. 
C'est le chemin des cieux, 'Le sentier glorieux. 

4 
Conduis-moi par la main 'Et soutiens ma faiblesse 

Et mon pas incertain, (bis) 
Seigneur ! que ta tendresse, *Ta force et ta sagesse 
Entourent ton enfant ^D'un secours tout-puissant. 

5 
Ici-bas voyageur, 'Je cherche la patrie 

Qui t'a pour fondateur, (bis) 
Ah! dans ta bergerie *Garde-moi, je te prie; 
Loin des terrestres maux, 'Tiens-moi dans ton repos. 
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2. Je veux, sachant quMl m'aime, 'Me remettre à ses soins : 
Beaucoup mieux que moi-même *I1 connaît mes besoins. 
Ce Dieu plein de tendresse •Confondrait-il ma foi? 
Non; plus le mal me presse, ®Plus il est près de moi. 

3. Monde! ce qui t'enchante, *Biens, honneurs, volupté, 
N'est plus ce qui me tente : *Tout n'est que vanité ! 
Mon trésor, mon partage, *Mon tout, c'est Jésus-Christ, 
Qui me donne pour gage ^Le sceau de son Esprit. 

4. Seigneur! par l'efficace ^Du sang versé pour moi. 
Accorde-moi la grâce *De vivre tout pour toi. 
C'est la vie éternelle ®Déjà dès ici-bas. 

Jusqu'au jour qui m'appelle ^A passer dans tes bras. 
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2. C'est vainement que la folle sagesse 
Veut obscurcir, ô Dieu ! ta vérité. 
Son grand savoir n'est qu'erreur et faiblesse. 
Fausse raison, mensonge, impureté. 
Non, ni vertu, ni force, ni noblesse 
Hors de Jésus n'a de solidUé. 
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3. Mais nous, Chrétiens ! nous possédons la vie. 
Que les faux biens ne nous séduisent plus ! 
Avant les temps, dans sa grâce infinie. 
Pour nous sauver, Dieu nous avait élus ; 

Et sa bonté pour nous fut accomplie 
Quand, sur la croix, il nous donna Jésus. 

4. Aussi, fondés sur sa toute-puissance, 
Nous attendons son règne glorieux ; 
Car c'est de lui que toute délivrance 
Sur ses enfants se montrera des cieux ; 

Et saintement, tout remplis d'espérance, - 
Nous entonnons des chants victorieux. 

ô. Quoi qu'il en soit, Jésus ! ta chère Eglise 
Sera toujours l'objet de ta faveur. 
A ton pouvoir joyeusement soumise. 
Elle te suit dans une sainte ardeur. 
Tu lui donnas en tout temps pour devise: 
« Nous triomphons en notre Dieu Sauveur. > 
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2. Tu m'as aimé, moi, vile créature, 
Jusqu'à t'offrir en victime pour moi : 
Ton propre sang a lavé ma souillure, 
Et, par ta mort, je suis vivant pour toi. 

3. Que puis-je donc désirer sur la terre. 
Puisque je suis l'objet de ton amour; 
Puisque ta grâce, ô Sauveur débonnaire! 
Dès le matin me prévient chaque jour? 

4. Si je rencontre, en mon pèlerinage, 
Sur mon sentier l'épreuve et le chagrin, 
Puis-je oublier, durant ce court passage, 
Que ton enfant n'est pas un orphelin? 

5. Quoi ! Bien-Aimé ! c'est toi, c'est ta tendresse 
Qui me conduit pas à pas sous tes yeux ; 

Et je pourrais gémir dans la tristesse, 

En m'approchant du beau séjour des cieux l 

6. Ah ! que mon âme, en parcourant sa voie, 
S'égaie, ô Dieu ! dans ta communion ! 

Oui, que mon cœur, plein de force en ta joie, 
De ton Esprit suive en paix l'onction ! 
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2. Je ne crains points en tenant cette voie, 
Que de la mort je devienne la proie : 
Quand je serais dans la vallée obscure, 
Partout, ô Dieu! ta houlette m'assure. 
C'est de tes biens que ma table est couverte 
Aux yeux de ceux qui désirent ma perte. 

3. Tu m'es si bon que, par ta providence. 
Dieu souverain ! j'ai tout en abondance: 
Tant de douceurs accompagnent ma vie 
Que mon bonheur en est digne d'envie; 
Et tu feras que, dans ta maison sainte, 
Je passerai tous mes jours en ta crainte. 
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2. Que tout un camp m'approche et m'environne, 
Mon cœur jamais ne s'en alarmera; 

Qu'en ce péril tout secours m'abandonne, 
Un ferme espoir toujours me soutiendra. 

3. Fais qu'en tout temps, ô mon Dieu ! je contemple 
Et ta grandeur, et ta fidélité, 

Et que je puisse, en visitant ton temple, 
Y méditer ta gloire et ta bonté. 

4. Mon cœur entend les appels de ta grâce 
Et, de ta part, me les répète ainsi : 

« Sois diligent à rechercher ma face. > 
Tu vois, Seigneur ! que je la cherche aussi. 

5. Quand je n'aurais pour moi père ni mère, 
Quand je n'aurais aucun sedoxxT^ V^xim^iii, 
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Le Tout-Puissant, en qui mon âme espère. 
Pour me sauver me prendrait par la main. 

6. Si je n'eusse eu cette douce espérance 
Qu'un jour, en paix, après tant de travaux. 
Des biens de Dieu j'aurais la jouissance. 
Je succombais sous le poids de mes maux. 

7. Toi donc, mon âme ! au fort de la souffrance, 
Attends de Dieu la grâce et le secours; 
Espère en lui contre toute espérance: 

Tu connaîtras qu'il exauce toujours. 
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C'est à lui que j'ai mon recours ; 'Il est ma gloire et mon secoorâ 
La force qui me rend tranquille. ^Peuples! prenez-le pour appui 
Répandez vos cœurs devant lui; 'Dieu seul fut toujours notre asil 

3 [leur bi 

Les hommes mortels ne sont rien ; 'Les plus grands même, av 
N'ont qu'un faux éclat qu'on adore. ^Qui l'homme et le rien pèserai! 
A cette épreuve trouverait 'Que l'homme est plus léger enco 

4 
N'appuyez jamais vos desseins 'Sur des moyens mauvais ou vains 
Fuyez les espérances folles; ^Méprisez l'or et les honneurs, 
Et n'attachez jamais vos cœurs 'A des biens trompeurs et frivol 

6 
Mon Dieu, dont je connais la voix, 'M'a fait ouïr plus d'une foi 
Qu'en sa main seule est la puissance. *£tnous savons. Dieu juste e 
Qu'enfin tu donneras à tous 'Ou la peine ou la récompense, [doux! 
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>n a beau se lever le matin, 'Se coucher tard, vivre en douleurs 
St tremper son pain de ses pleurs, *Dieu seul fait tout notre destin; 
St c'est lui qui seul donne aux siens "Le vrai repos et les vrais biens. 
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2. De quelle ardeur assidue ^Ne vins-tu pas, bon pasteur! 
Chercher ta brebis perdue, *Qui courait à son malheur? 
Puisque ta grâce m'appelle, 'Mon cœur, trop longtemps rebellft 
Se rend enfin à ta voix, 'Se jette au pied de ta croix. 
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%, Je me vois tout condamnable, 'Corrompu d'âme et de corps ; 
Mon cœur, qui se sent coupable, *Est déchiré de remords. 
Au lieu d'implorer ta grâce ®Et de rechercher ta face, 
Je n'ai fait jusqu'à ce jour ®Que mépriser ton amour. 

É. Le nombre de mes offenses *Ne saurait être compté, 
l Et je lis dans tes souffrances *Toute leur énormité. 
t De mon mal je vois l'abîme. ®Ah ! la source de tout crime 
Et de toute iniquité, ®C'est mon incrédulité. 

p. Ton sang a payé ma dette. *Mon Sauveur! c'est à ce prix 
^ Qu'avec Dieu ma paix est faite, *Quele salut m'est acquis. 
Seigneur! ton amer calice *Et ton sanglant sacrifice 
Me procurent le pardon, ®La paix et la guérison. 

6. Tes larmes, ton agonie, *Ton sang coulant comme l'eau, 
[ Tes liens, ta chair meurtrie, *Ta couronne, ton roseau. 
Tes opprobres, tes injures, •Ta croix, ta mort, tes blessures, 
Tes souffrances, ta langueur, ^Seules consolent mon cœur. 

^ Fais que par ta mort amère 'Touché de componction. 
Et de ton sang salutaire ^Sentant la douce onction. 
Pour ton amour je te rende, •Comme une agréable offrande, 
Ce cœur par toi racheté •Et de ton sang arrosé. 

L Je crois ce que l'Evangile *Me dit de toi, mon Sauveur! 
Je te prends pour mon asile, M'attends de toi mon bonheur. 
Si tu vois que je chancelle, •Prête-moi ta main fidèle; 
Toi-même, conduis mes pas •Jusqu'au repos dans tes bras. 
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Il est notre vie éternelle; *0h ! quel amour! 
Célébrons son œuvre immortelle; *01i I quel amour! 
Par son sang notre âme est lavée ; 'Au désert il l'avait trouvée ; 
Dans son bercail il l'a sauvée ; ®0h! quel amour ! 

3 

Seigneur Jésus ! Fais nous comprendre 'Tout ton amour ! 
Dans nos cœurs, ah! daigne répandre *Tout ton amour! 
Que cet amour soit notre vie! 'Qu'à jamais notre âme ravie 
Savoure une joie infinie 'En ton amour ! 
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2. bonheur inexprimable ! *J'ai l'Eternel pour berger: 
Toujours tendre et secourable, *Son cœur ne saurait changeij 
Dans sa charité suprême, *I1 descendit ici-bas 
Chercher sa brebis qu'il aime, *Et la prendre dans ses bras. 

3.11 donna pour moi sa vie ! ^11 me connaît par mon nom; 
A sa table il me convie; ^J'ai ma place en sa maison. 
Il veut bien de ma faiblesse, 'De tous mes maux s'enquérir. 
Qu'il est bon ! il veut sans cesse ®Me pardonner, me guérir. 

4. Si le souverain Monarque, ^Dans la foule des humains 
Nous discerne, et qu'il nous marque *Sur les paumes de ses mains, 
Qu'importe alors que le monde ^Nous méconnaisse à jamais ! 
Toi dont le regard nous sonde, ^Toi, Jésus ! tu nous connais. 
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2. C'est un port à Tabri de toutes les tempêtes, 
Gn trône où le chétif accourt sûr d'un appui; 
C'est le palais d'un roi dont les paisibles fêtes 

Sont saintes comme lui. 

3. Dans cet heureux séjour où toute douleur passe, 
Où tout mal se dissipe, où tout bien s'affermit, 
Du rocher éternel Teau vive de la grâce 

Incessamment jaillit. 

4. Paix de Dieu! paix de Dieu ! toi que le monde ignore. 
Toi qu'il ne donne point, toi qu'il ne peut ôter, 

Au nom du Rédempteur, paix de Dieu ! viens encore 
En mon cœur habiter. 

5. Dissipe mes ennuis, viens réjouir mon âme, 
Viens y faire briller le flambeau de la foi, 
Et de l'amour divin viens raviver la flamme 

Qui s'obscurcit en moi. 

6. toi, source éternelle et de force et de vie. 
Puissant consolateur. Esprit de sainteté! 
Viens apporter la paix à mon âme ravie: 

Jésus m'a racheté. 
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2. Si d'un pesant souci mon âme est agitée, 

Sur ton sein, ô Jésus! je répands tous mes pleurs. 
Là, par tes tendres soins bientôt elle est calmée, 
^t de ton seul regard tu guém m^^ âiQ\s\«Q.x^, 
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Et si ta douce paix est mon heureux partage, 
Si mes jours sont sereins, si mon cœur est joyeux, 
Je trouve en ces bienfaits un nouveau témoignage 
De ton céleste amour, qui me bénit des cieux. 

4. Qu'en tes sentiers toujours ton Saint-Esprit m'éclaire; 
A travers les écueils dirige tous mes pas; 
Que ta grâce, Seigneur! ta bonté tutélaire 
Sur moi veille toujours et ne me quitte pas. 
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2. Oh! qu'il est doux de trouver à toute heure 
Un tendre ami, prêt à nous soulager! 
D'être en tout lieu, Jésus! dans ta demeure, 
Et sur ton sein au plus fort du danger! 

3. Oh! qu'il est doux de penser à ta grâce 
Dans ma faiblesse et toutes mes langueurs, 
Et de me dire: < Il s'est mis à ma place, 
Comme un agneau, pour porter mes douleurs! » 

4. Oh! qu'il est doux de contempler ta gloire, 
Seigneur Jésus! et tous les tiens en toi ! 
D'attendre en paix le jour de ta victoire, 
Et de ta main le prix de notre foi! 

5. Oh! quel moment, Jésus! devant ton trône... 
Quand tous tes saints, alors glorifiés, 
Portant chacun l'immortelle couronne, 

En t'adorant la mettront à tes pieds. 

6. Dans nos concerts, joints aux concerts des anges 
Nous chanterons le cantique nouveau: 

Nos harpes d'or, nos voix et nos louanges 
Rendront la gloire et l'honneur à l'Agneau. 
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2. Quand sur mes pas je trouve la douleur, 
C'est dans ton sein que je verse mes peines; 
Et d'un regard aussitôt tu ramènes 

Et la lumière et le calme en mon cœur. 

3. Ma faim, ma soif, mon sincère désir. 
C'est de t'aimer, c'est de t'être fidèle ; 
Mais quand ta voix à te suivre m'appelle, 
Hélas! pourquoi tardé-je à t'obéir? 

4. Oh! quand viendra cette heure que j'attends, 
Où de Sion je franchirai les portes. 

Où des élus les nombreuses cohortes 
Me recevront dans leurs glorieux rangs? 

5. Alors enfin, pour toujours, ô Jésus! 
Je laisserai le monde et sa souillure ; 
Alors enfin mon âme sera pure^ 

Et contre toi je ne pécherai p\us^. 
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6. Oui, pea de temps tu me retiens encor, 
mon Sauveur ! dans l'exil de la terre: 
Tu vas briser mes liens de poussière, 
Et vers les deux je prendrai mon essor. 
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2 

Quel vrai repos charme sa vie! *Quel ferme espoir soutient sa foi! 
En toi, Seigneur ! il se confie, *Et sa douleur est adoucie. 

Et tout lui sourit devant toi. 

3 
Dans son chemin tu l'encourages, 'Et pas à pas Ion œil le suit; 
Est-il souffrant, tu le soulages; *Est-il lassé, vers les ombrages 

Ta main le tourne et le conduit. 

4 

Je suis à toi. Sauveur fidèle ! ^u m'as aimé jusqu'à la croix. 
Tu me connais, ta voix m'appelle. *Ah! je voudrais, remplide zèle, 

Suivre toujours tes saintes lois. 

5 

Combats en moi par ta puissance 'Contre mon cœur et son désir. 
Hélas ! combien de négligence, ^De dureté, de résistance 

Je sens encore à t'obéir! 

6 
Ah! tu le sais, ma vive peine 'Et le sujet de ma douleur. 
C'est le péché, c'est cette chaîne *Qu'en tes sentiers encor je traîne, 

En te suivant, ô mon Sauveur! 

rr 
I 

Mais, ô Jésus! malgré ma plainte, 'En toi je retrouve la paix. 
Oui, ton amour bannit la crainte; M'en ai senti la vive étreinte: 

Seul il remplit tous mes souhaits. 
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l'as appris, ô mon Sauveur! *Que ton joug est doux et facile, 
ous tes yeux, loin de Terreur, *Tu me conduis d'un pas tran- 
i j'accomplis chaque jour *Mon terrestre pèlerinage, [quille, 
l'avançant vers Théritage "Que j'ai reçu de ton amour. 



i par la foi que je te suis, *0 mon Sauveur! guide lidèle! 
s! tu sais ce que je suis: *Trop souvent un enfant rebelle, [âme; 
s donc, par ton puissant secours, ®Viens, Jésus! affermir mon 
l ton Esprit que je réclame; ®En son pouvoir est mon recours. 

4 

Seigneur! du ciel tu m'entends ; *Ta voix répond à ma prière* 
I, dans mon cœur tu répands *Ta douce et paisible lumière, 
s! c'est ta fidélité, 'C'est ton amour, c'est ta tendresse! 
que, dans mes chants d'allégresse, Ton nom très saint soit 

[exalté. 
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2. Heureux quand je t'écoute, et que cette parole 
Qui dit: « Lumière soit! » et la lumière fut, 
S'abaisse jusqu'à moi, m'instruit et me console, 
Et me dit: C'est ici le chemin du salut! (6is) 

3. Heureux quand je te parle, et que de ma poussière 
Je fais monter vers toi mon hommage ou mon vœu. 
Avec la liberté d'un fils devant son père, 

Et le saint tremblement d'un pécheur devant Dieu ! (5m) 

4. Heureux lorsque ton jour, ce jour qui vit éctore 
Ton œuvre du néant et ton Fils du tombeau, 
Yient m'ouvrir les parvis où ton peuple t'adore, 

Et de mon zèle éteint rallumet \e ^awi\i^^\il (pis) 
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5. Heureux quand, sous les coups de ta verge fidèle, 
Avec amour battu, je souffre avec amour; 
Pleurant, mais sans douter de ta main paternelle ; 
Pleurant, mais sous la croix ; pleurant, mais pour un jour! (bis) 

6. Heureux lorsque, attaqué par l'ange de la chute, 
Prenant la croix pour arme et l'Agneau pour sauveur, 
Je triomphe à genoux, et sors de cette lutte 
Vainqueur, mais tout meurtri, tout meurtri, mais vainqueur! {bis) 

7. Heureux, toujours henreux! j'ai le Dieu fort pour père. 
Pour frère Jésus-Christ, pour conseil l'Esprit-Saint. 
Que peut ôter l'enfer, que peut donner la terre 
A qui jouit du ciel et du Dieu trois fois saint? (bis) 
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Toujours content pendant lavie, *Le chrétien coule en paix ses jours; 

Le Tout-puissant, malgré l'envie, *En protège, en bénit le cours. 

Qoi se confie en sa bonté 'Sera fort dans Tadversité. 

3 
-r Toujours content: dans la tristesse M'ai recours à mon Réderap- 

;:.^n lui je retrouve sans cesse *Un tout puissant consolateur, [teur; 

^Tl me fait sentir chaque jour ®Et sa clémence et son amour. 

. 4 

•Toujours content: dans l'agonie 'Le chrétien voit devant ses yeux 

: Jésus, le prince de la vie, *Prêt à le recevoir aux cieux. 

Ayant le Sauveur pour support, 'Nous bravons l'horreur delamort. 

5 [maux. 

Xoujours content: Jésus qui m'aime 'Me soutient aussi dans mes 

Un jour, par sa bonté suprême, *Cesseront mes rudes travaux. 

Au ciel, dans un bonheur constant, 'Il me rendra toujours content. 



'4*' Amour et reconnaissance du chrétien ; obéissance à 
la loi de Dieu, sanctification, détachement du monde, 
consécration au Seigneur. 
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2. Tel que l'on voit, sur le bord d'un ruisseau, 
Croître et fleurir un arbre toujours beau, 
,Qui ses doux fruits en leur saison rapporte 
Sans que jamais sa feuille tombe morte, 
Tel est le juste, et tout ce qu'il fera 
Selon ses vœux toujours piosp^T^ta. 
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3. Mais les mécbaDts n'auront pas même sort: 
On les verra dissipés sans effort. 
Gomme la paille au gré des vents chassée. 
Malgré l'orgueil de leur âme insensée, 

Ils ne pourront tenir en jugement, 
Ni près des bons subsister un moment. 

4. Dieu, qui, des cieux, veille sur les humains, 
Connaît leurs coeurs, voit l'œuvre de leurs mains. 
Il donne au juste un vrai bonheur qui dure ; 
Mais des méchants il hait la voie impure. 

Il se verront tôt ou tard malheureux, 
Et leurs projets périront avec eux. 
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2. A ce rédempteur divin "Humblement je sacrifie 

Tout mon être, mon destin, *Le cours entier de ma vie, 
M'attachant jusqu'à la tin 'A ce rédempteur divin. 

3. A l'heure où viendra la mort, *Au moment de Tagonie, 
Il sera mon reconfort; *Car de Téternelle vie 

Sa main m'ouvrira le port 'A l'heure où viendra la mort. 

4. Je le verrai dans les cieux, *Je contemplerai la face 
De ce Sauveur glorieux. *La foi seule ici l'embrasse; 
Mais je sais que de mes yeux Ve le verrai dans les cieux. 

5. Dans toute l'éternité, *De Jésus inséparable, 

Dans sa gloire transporté, ^Je suivrai sa trace aimable. 
Et je dirai sa bonté 'Dans toute l'éternité. 
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2. Loin de se plaire à des faits odieux, 

Le juste marche, ainsi que Dieu l'ordonne, 
Dans le chemin qu'il nous montre des cieux. 
Tu veux, Seigneur ! qu'en ce monde on s'adonne 
A se former sur ton commandement, 
Et que ta loi jamais on n'abandonne. 

3. Mais par ta grâce, ô Dieu juste et clément! 
Guide mes pas où ta voix me convie. 

Sans que jamais j'y bronche seulement. 
Nul déshonneur ne troublera ma vie, 
Si mon esprit, en ta voie arrêté. 
De l'obéir ne perd jamais l'envie. 
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4. D'un cœur ouvert je dirai ta bonté, 
Si j'en obtiens la grâce de comprendre 
Tes jugements, qui sont pleins d'équité. 
C'est là le but oti mon âme veut tendre ; 
Mais j'ai besoin, dans mon infirmité, 
De ton secours, sans qu'il se fasse attendre. 



5. Les jeunes gens veulent-ils s'amender ? 
Bans ce dessein, qu'il prennent pour adresse 
Ce qu'il te plaît dans ta loi commander. 
Pour moi. Seigneur! je te cherche sans cesse; 
Mais je pourrais m'égarer aisément. 

Si je n'étais conduit par ta sagesse. 

6. J'ai dans mon cœur gravé profondément 
Tes ordres saints, pour ne te plus déplaire, 
Et j'ai tâché de vivre saintement. 

Ton nom est grand, et mon cœur le révère. 
Enseigne-moi tes statuts, ô Seigneur! 
Rends -moi savant dans ta loi salutaire. 

7. Répands tes dons sur moi, ton serviteur ; 
Ranime, ô Dieu ! ma languissante vie ; 

Je garderai tes lois de tout mon cœur. 
Rends la lumière à ma vue affaiblie ; 
Sur tes édits j'attacherai mes yeux, 
Pour contempler ta grandeur infinie. 

8. Comme étranger je voyage en ces lieux; 
Sers-moi de guide, et, quelque part que j'aille^ 
Conduis mes pas dans le chemin des cieux. 
Soir et matin mon esprit se travaille; 
Assure-moi ton secours précieux, 

De peur qu'enfin le cœur ne me défaille. 



9. De tes statuts, qui font tous mes souhaits, 

Daigne, Seigneur ! le droit chemin m'apprendre ; 
J'y marcherai constamment désormais. 
Accorde-moi le don de \es eomi^Teiidre ; 



465. AMOUR, SANCTIFICATION, DÉTACHEMENT, CONSÉCRATION. 291 

Et, m'efforçant de les bien retenir, 
Je tâcherai de ne m'y plus méprendre. 

10. Conduis mes pas, et me fais parvenir 
Au droit sentier d'une vie innocente ; 
Rien ne me plaît comme de m'y tenir. 
Fléchis mon cœur par ta vertu puissante; 
Qu'à te servir mes désirs soient bornés, 
Et que jamais nul faux bien ne me tente. 

11. Que de tout mal mes yeux soient détournés ; 
Que je conduise et redresse ma vie 

Par les conseils que tu m'auras donnés ; 
Qu'enfin, Seigneur ! ta grâce ratifie 
Ce que déjà ta voix m'a répondu, 
Car en toi seul mon âme se confié". 

12. Sur moi, Seigneur ! ta main a répandu 
Mille bienfaits, me tenant ta promesse, 
Comme toujours je m'y suis attendu. 
Eclaire-moi, soulage ma faiblesse; 
Fais-moi marcher d'un pas plus résolu • 
Dans les sentiers où ta bonté m'adresse. 



13. Tes propres mains, ô grand Dieu ! m'ont formé. 
Fais que ta grâce et me guide et m'éclaire, 

Et qu'en ta loi mon cœur soit confirmé. 
Alors, tous ceux qui désirent te plaire, 
En me voyant sur ton bras appuyé, 
Te béniront, parce qu'en toi j'espère. 

14. Avec raison ta main m'a châtié : 
Je méritais ta sévère vengeance ; 
Mais ton amour ne m'a point oublié. 

Viens donc. Seigneur ! par ta grande clémence 
Me soutenir lorsque mon cœur faiblit : 
C'est ta promesse, et c'est mon espérance. 

15. Ta vérité, comme un flambeau qui luit.^ 
Me sert de guide, et sa vive lumièT^ 
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Me vient montrer tes sentiers dans la nuit. 
Entends, Seigneur ! mon ardente prière ; 
Je l'ai juré, je veux de tout mon cœur 
Aimer ta loi, qui m'est si salutaire. 

16. Conduis mes pas et me garde d'erreur ; 
Que ton Esprit jamais ne m'abandonne. 
Et que le mal ne soit pas mon vainqueur. 
Vois le danger qui partout m'environne ; 
Assiste-moi par ta grâce, ô Seigneur ! 
Et je ferai ce que ta loi m'ordonne. 



17. Fais que mon cri puisse aller jusqu'à toi ; 
Accorde-moi le don d'intelligence : 

Tu l'as promis, Seigneur ! exauce-moi ; 
QujB ma prière arrive en ta présence ! 
Tends-moi la main dans toute adversité. 
Comme ta voix m'en donne l'espérance. 

18. Ma bouche, ô Dieu !, prêchera ta bonté, 
Si, m'exauçant, tu m'accordes la grâce 
De bien savoir ta sainte volonté ; 

Je publîrai, quoi qu'on dise ou qu'on fasse, 
Ta loi si sainte, et dirai hautement 
Qu'avec plaisir j'en veux suivre la trace. 

19. Veuille, Seigneur ! veuille donc promptement 
Pour mon secours ta forte main étendre, 
Car je m'attache à ton commandement. 
C'est de toi seul que je veux tout entendre; 
Et désormais, mon unique plaisir 

Sera celui qu'en ta loi je veux prendre. 

20. Si j'ai de vivre encor quelque désir. 
C'est pour ta gloire, et mon âme éclairée 
Pour son objet veut toujours la choisir. 
Hélas ! j'étais la brebis égarée; 

Mais au bercail tu m'as fait revenir. 
Et dans le cœur ta loi m'est demeurée. 
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Mais, Seigneur ! quel est le fidèle ^ Qui devant toi soit inc 
Malgré leurs efforts et leur zèle, * Tous n'ont droit qu'à ton châ 
Tu vois au profond de leurs âmes ® Des souillures et des \ 
Ils ont besoin que tu proclames ® Le pardon des crimes ca 
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Mais si, de la montagne sainte, ' Dieu nous a fait ouïr sa loi 
C'est l'amour et non plus la crainte *Qu'aujourd'hui veut ce p 
Mon Dieu, je le sais, est mon juge; * Mais il est aussi mon S; 
Quel meilleur et plus sûr refuge ® Pour les brebis que le p 
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Tu naquis pour servir, et servir fut ta gloire; 

Servir est à jamais le sceau de tes enfants. 

Qui fait peu t'aime peu ; qui se borne à te croire 

Ne te croit point encore, ô Sauveur d^^ çxçi^^\vNj5»\ v^i^ 
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c.\m^ 



3. Quoi ! Seigneur ! je croirais à tes saintes promesses, 
Et pour tes ordres saints je n'aurais point de foi! 
Soumis pour espérer, pour goûter tes largesses, 

Je ne le serais plus pour accepter ta loi 1 (bis) 

4. Lorsque le Christ mourut au rocher du Calvaire, 
L'amour pieux et tendre, asile du malheur. 
Naquit de son amour ; et dès lors sur la terre 
Chacun de ses élus partage son labeur, (bis) 

5. Que de maux, de périls et de besoins m'appellent! 
Que de frères, d'amis, Dieu jette dans mes bras! 

Que d'œuvres à fonder ! que d'œuvres qui chancellent ! 
Travaillons, le loisir n'appartient qu'aux ingrats, {bis) 
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cœurs, '^Toi qui,partasouffran-ce, 'Guéris seul nos langueurs. 




Ah ! montre-nous ta tace *Et ton cœur plein d'amour ; 
Brillant soleil de grâce! *Luis sur nous chaque jour. 
Sans ta douce influence * La vie est une mort ; 
Jouir de ta présence 'Est le plus heureux sort. 

3 

Nos cœurs, que l'amour lie ' Au tien, puissant Sauveur ! 
Dans la mort, dans la vie, * Ont en toi leur bonheur. 
Viens donc, époux fidèle! *Nous prendre par la main; 
Oui, viens et nous appelle ® Au repos dans ton sein. 



CANTIQUE 169. 
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1 1 i S}\\\ n I rj 



?3f 



T 



^f 



i 1- 



Non, ta loi n'est point pénible 'Pour quiconque est né de toi ; 

Toute victoire est possible *A qui combat avec foi. 

Seigneur! dans ta forteresse * Aucun mal ne m'atteindra ; 

Si je tremble, en ma faiblesse, • Ta droite me soutiendra. 

3 
D'un triste et rude esclavage * Affranchi par Jésus-Christ, 

J'ai part à ton héritage, * Aux secours de ton Esprit. 
Au lieu d'un maître sévère, ® Prêt à juger, à punir, 
Je sers le plus tendre Père, ® Toujours prêt à me bénir. 

4 
Pour les sages de ce monde * Tous tes trésors sont voilés ; 
Mais, dans ta bonté profonde, *Tu me les a révélés. 
Ta donnes i'intelligence ® Aux moindres de tes enfants. 
Ahf de ce bienfait immense ^Rendvwoxi^ ^oxvç. x^counaissants. 
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5 

^ Dieu qui guides, qui consoles ! * J'ai connu que le bonheur 
:}:: Est de garder tes paroles, *Et je les serre en mon cœur. 

Pais-moi marcher dans ta voie * Et me plaire en tes statuts. 
[> Si je cherche en toi ma joie, * Je ne serai pas confus. 
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C'est pour t'aimer que je veux vivre. ' Ta loi divine est le miroir 
Où je contemple mon devoir; * C'est le guide que je veux suivre. 

3 
J'attends de toi ma délivrance ; 'Elle est l'objet de mes désirs. 
Ta loi, qui fait tous mes plaisirs, *NouYn\, a.ws>%\xxvwi ^'^-^^'^'îyssRft.^ 
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Que je vive et que je t'honore; ' Que je te conserve ma foi; 

Et fais aussi paraître en moi * Qu'on est heureux quand on t'adore. 

5 
Je suis une brebis errante ; * Viens me reconduire au bercail; 
En repos change mon travail, *Et me donne une paix constante. 
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2. Quelle est, ô Dieu ! la puissance 'D'un seul désir, d'un penchant! 
Sans vigilance, 'Le plus vaillant 
Tombe et t'offense "En uvv taowiewt. 
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^. Oh ! qui pourra d'un vrai zèle * Suivre, Jésus ! tous tes pas? 
L*âme fidèle, * Qui n'aime pas 
Ce qu'on appelle ® Joie ici-bas. 

4. Rends-moi ton joug plus facile, ' Et dans ton sein cache-moi. 
Dans cet asile, * Exempt d'effroi, 
Mon cœur tranquille ® Vivra pour toi. 

6. Qu'en toi ma paix soit parfaite; * Sois mon rocher, ô Dieu fort ! 
Dans la tempête * Deviens mon port, 
Et ma retraite • Même en la mort. 



CANTIQUE 172. 
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2. Paissions-nous sans cesse 'Marcher par la foi, 
Et, dans la détresse, *Kegarder à toi. 
Heureux qui repose 'Sur ton bras puissant! 
On a toute chose 'En te possédant. 
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2. Demeure en moi, Jésus ! et qu'en toi je demeure, 
Trouvant dans ton amour le plus fort des liens, 
Portant beaucoup de fruits, chaque jour, à chaque heure, 
Et renonçant à tout pour jouir des vrais biens ! 

3. Celui qui croit en toi, ta bouche le déclare, 
Accomplira, Seigneur ! les oeuvres que tu fis ; 

Je crois..., et d'où vient donc que mon âme s'égare 
Si loin du droit sentier que toujours tu suivis? 

4. Hélas! c'est que souvent je tourne vers le monde 
Des yeux qui ne devraient s'arrêter que sur toi. 

Ne me retranche pas..., non, Seigneur ! mais émande, 
Pour que j'apprenne mieux à pratiquer ta loi. 



5. 



Toutefois, que jamais mon cœur ne se confie 
En mes pas chancelants pour arriver au but ! 
Tu donnas pour les tiens, divin Jésus ! ta vie, 
Et c'est mon seul espoir de paix et de salut. 
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C.17S 



2. Bien loin de toi que toute haine, 
Que tout dépit soit toujours repoussé; 
Souffre en repos et l'insulte et la peine, 

£t sans orgueil sois abaissé. 
Oui, pour Jésus, pour ce roi débonnaire, 
Reçois le coup le plus humiliant ; 
Bois jusqu'au fond la coupe amère; * Gomme ton Dieu, sois patient 

3. Ne sais^tu pas quelle est sa grâce ? 
Que de péchés son amour t'a remis? 
Qu'ainsi jamais ton support ne se lasse 

Envers tes plus grands ennemis. 
S'ils sont cruels, si leurs haines s'attisent, 
De ta bonté rouvre-leur le trésor; [encor. 

S'ils sont hautains, s'ils te méprisent,'' Comme ton Dieu, pardonne 

4. Ce n'est pas toi que hait le monde. 

C'est ton Sauveur, qu'ils ne connaissent pas. 
Ah ! plains-les donc : leur misère est profonde ; 

Contre Dieu se lève leur bras. 
Tends-leur la main au bord du précipice; 
S'ils sont tombés, cours et sois leur soutien; 
Et pour punir leur injustice, * Comme ton Dieu, fais-leur du bien, 
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3 monde n'est que convoitise, * Tourment d'esprit et vanité. 

entôt sa gloire sera mise* Dans Téternelle obscurité. 

fgneur, 
1 ! je le sais, car ma pauvre âme * Longtemps erra loin au Sei- 

du péché rimpure flamme* Longtemps aussi souilla mon cœur. 

ors en paix je croyais être, ' Et je vantais mon heureux sort ; 
lis mon Sauveur m'a fait connaître *Que cette paix était la mort 

DU, cher Sauveur I ce n'est pas vivre ' Qu'être éloigné de ton re- 
àutt'aimer, il faut te suivre, *Pour posséder labonne part.[gard; 

issi toujours. Roi débonnaire!' Je veux te suivre parla foi, 
je trouverai sur la terre * Le vrai repos, qui n'est qu'en toi. 
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2. Jadis mon ignorance * M'éloignait de Jésus; 
Toute ma confiance * Etait en mes vertus. 
Aujourd'hui le Sauveur (bis) ® Est Tami de mon cœur 

Et ne me quitte plus. 

3. Trop longtemps sa tendresse ' N'avait pu me toucher, 
Et sans lui ma faiblesse * S'efforçait de marcher. 
Mais quel autre que lui (bis) * Serait mon sûr appui? 

Quel autre mon rocher ? 

4. Pour moi sur cette terre • Du ciel il descendit, 
Il connut la misère, * Sur la croix il souffrit. 

Là son corps fut percé; (bis) * Là son sang fut versé; 
A ce prix il m'acquit. 
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5. Jésus anjourd'hai m'aime * Comme alors il m'aima ; 
Son cœur, toujours le même, * Jamais ne changera. 
Jésus! je suis à toi; (bis) ' Au combat de la foi 
Ta main me soutiendra. 
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2. Je n'avais plus ni trêve ni repos ; 

Déjà la mort me tenait dans ses chaînes; 
Mon cœur souffrait les plus cruelles peines, 
Quand je lui fis ma prière en ces mots : 

3. « Ah ! sauve-moi du péril oii je suis ! » 
Et dès lors même il me fut favorable. 
Il est toujours et juste et secourable, 

Et toujours prompt à calmer mes ennuis. 

4. Quand j'étais près de périr de langueur, 
Il me sauva, ce Dieu que je réclame : 
Retourne donc en ton repos, mon âme ! 
Puisqu'il t'a iait éprouver sa faveur. 

5. Ta main puissante a détourné ma mort, 
Séché mes pleurs, soutenu ma faiblesse : 
Sous tes yeux donc je veux marcher sans cesse, 
Toute ma vie, ô mon Dieu, mon support! 

6. Je crus. Seigneur I et parlai hautement; 
Puis, abattu de douleur et de crainte. 
Trop défiant, je formai cette plainte : 

« Tout homme est faux, et j'éprouve qu'il ment. » 

7. Mais que rendrai-je à Dieu pour ses bienfaits ? 
Ma main prendra la coupe des louanges : 

Ma voix fera, d'accord avec les anges. 
De sa bonté retentir les effets. 

8. Dès ce moment, je lui rendrai mes vœux 
Devant son peuple et dans son sanctuaire; 
Car de tous ceux qui cherchent à lui plaire 
Les jours lui sont et chers et précieux. 

9. Enfin, Seigneur ! tu sais ce que je suis: 
Ton serviteur, le fils de ta servante . 
Brisant mes fers, tu passes mon attente ; 
Je veux au moins t'offrir ce que je puis. 

10. Je veux toujours obéir à tes lois, 

Chanter ta force, invoquer ta puissance, 
Et devant tous, plein de reconnaissance, 
En hymnes saints faire èclaUT m«k voix. 
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11. Dans ta maison je dirai ton honneur, 
Bans ta cité^ Jérusalem la sainte. 
Que chacun donc, avec joie, avec crainte, 
Se joigne à moi pour bénir le Seigneur. 
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2. Dans une affreuse nuit mon âme abandonnée 
Des liens de la mort était environnée ; 

Je voyais sous mes pas le sépulcre entr'ouvert... 
Je réclamai le nom que le juste réclame: 

« Délivre, ô Dieu ! mon âme, » 
Lui dis-je, et le salut — à mes yeux fut ouvert. (Ws) 

3. Jéhova fait justice, il fait miséricorde; 

Ses biens sont infinis ; sans cesse il les accorde 
Aux faibles, aux chétifs, dont il est le soutien. 
Retourne en ton repos, mon âme! sois sans crainte; 

Qu'aux accents de ta plainte 
Succède un chant d'amour, — car Dieu t'a fait du bien. (M 

4. Mon âme de la mort est passée à la vie ; 

De joie et de bonheur ma douleur est suivie: 
Tu soutiens ma faiblesse et tu guides mes pas ; 
Et, ferme de l'appui que m'offre ta puissance. 

Seigneur ! en ta présence 
Je marche, et désormais — je ne broncherai pas. (6m) 

5. Eloigné de mon Dieu, que j'étais misérable ! 
Dans mon trouble, irrité, j'accusais mon semblable; 
Mais de la foi la flamme a pénétré mon cœur. 
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Du feu de tes autels TEsprit divin me touche, 

Seigneur ! et ma bouche 
Confesse maintenant — Jféhova mon Sauveur, (bis) 

6. Comblé de tous tes dons, ô bienfaiteur suprême! 
Je n'ai rien à t'offrir que ma faiblesse extrême. 
Pour tant de charité quel indigne retour ! 

Quand pourrai-je, ô mon Dieu! célébrer tes louanges, 

M'unir au chœur des anges. 
Et sur la harpe d'or — chanter l'hymne d'amour? (bis) 

7. Que désormais, Seigneur! fidèle à ma promesse, 

Je bénisse ton nom, je t'exalte. sans cesse! 
Qu'en tes parvis sacrés je te rende mes vœux ! 
Maintenant je connais ta bonté paternelle ; 

Je sais que du fidèle, 
A tes yeux. Père saint! — les jours sont précieux, (bis) 

8. Je t'invoque, ô mon Dieu ! car de ton héritage 
Tu m'as donné les sceaux et l'ineffable gage : 
Oui, je suis ton enfant, car tu m'as racheté. 
Oh ! que mon esprit vive, afin qu'il te bénisse ! 

Tel est le sacrifice 
Que mon cœur te présente, — ô Dieu de charité! (bis) 

9. Gloire, gloire à ce Dieu qui donne la victoire ! 
Oui, devant tous les siens je redirai sa gloire ; 
Je chanterai son nom au pied de son autel. 
Célébrez l'Eternel dans sa sainte assemblée ; 

Dans Sion consolée. 
Vous tous, ses rachetés ! — célébrez l'Eternel, (bis) 
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2. Je veux t'aimer, ô Dieu plein de tendresse, 

Qui m'aimas le premier ! 
Je veux t'aimer, soutien de ma faiblesse ! 
Mon fort, mon bouclier! (bis) 

3. Je veux t'aimer, source de toute grâce ! 

Auteur de mon salut t 
Je veux t'aimer, tourne vers moi ta face, 
Conduis-moi vers le but. (bis) 

4. Je veux t'aimer : jamais celui qui t'aime 

Seul ne se trouvera. 
Je veux t'aimer ; c'est de ton amour même 
Que mon âme vivra, (bis) 
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5. Je veux t'aimer : que ta vive lumière 

Resplendisse à mes yeux ! 
Je veux t'aimer : que ton œil tutélaire 
Veille sur moi des deux ! (bis) 

6. Je veux t'aimer, refuge de mon âme 

Pendant les jours mauvais! 
Je veux t'aimer : c'est toi que je réclame, 
Source de toute paix ! {bis) 

7. Je veux t'aimer : c'est le vœu de ma vie, 

Le besoin de mon cœur ; 
Mais, pour t'aimer, que jamais je n'oublie 
Le sang du Rédempteur, (bis) 



= 80. 



CANTIQUE 180. 




I I i 

Ac -cor- de - nous aus - si 



t=f=f 



tx 



t 






\^ 



3t6 



IV. LA VIE CHRETIENNE. 




^ I _ 

D'u - ser de tout 



I 



bon - neiir. 






■^r 



■*»— t 



#-^ 



è =80. 



i 



CANTIQUE 181. 



1 



T-i- 



T 



^^^ 



I I 1 ' ''Il 

Mar-cner en ta pré - sen -ce, 'Fi - dèle et doux S 



-h 



f 



t 



t 



I I 
3 



t=l 



^ 



X 



X 




r 



t — r— f 



j — \ 



^ 



r^^r? 



:5: — W 

I I 1 
veur! *Dans une humble as - su- ran- ce *En ton bras, en 




-I- 



^ 



p 



4- 



4-» 



-»-• 



H^ 



r— f 



t 



X=:X 



, — I- 



t=ï 



PF 




I ' ' ' ' 'O I I 

cœur; *Ne chercher qu'à te plai - re 'Dans tout ce que 1 




t 



X 



x=t 



^ 



^ 



"I — 1~ 



=F=^3 



î. 182. AMOUR, SANCTlPICATiON^ DÉTACHEMENT, CONSÉCRATiON. 317 




I ' ■ ' I I ' I I I r .T" 

fait, 'C'est lecielsurla ter - re, 'C'est le bonheur par-fait. 




t I 

2. Ainsi, devant ta face * Conduis-nous chaque jour, 
Et que l'Esprit de grâce * Verse en nous ton amour. 
Si le péril augmente, ^ Augmente-nous la foi. 
Tu restes notre attente, ® Jésus, notre roi ! 
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2. Il n'est point sans lui de grandeur, * De vrai bonlieur, 
De bien durable. * Seul être bon, compatissant, 

Seul tout-puissant, • Seul immuable. 
Il est notre unique recours; * En son secours 
Notre âme espère : '^ Sa main pourvoit à nos besoins ; 

C'est par ses soins " Que tout prospère. 

3, Aimons et servons constamment * Ce Dieu clément ; 
Que notre vie, * Par la pureté de nos mœurs 

Et de nos cœurs, ® Le glorifie. 
Heureux qui s'attache par choix ® Aux saintes lois 
De sà justice ! *° Il jouira des biens parfaits 
Et de la. paix ^* D'un Dieu pTo^\ç;^, 
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2. Jésus-Christ, mon Sauveur bien-aimé! 
Toi dont les pas ont frayé, sur la terre, 
L'étroit sentier qui seul conduit au Père, 
Soutiens mon cœur, de ton souffle animé. 

3. tendre ami, mon Sauveur bien-aimé ! 
Toi dont TEsprit sanctifie et console; 
Lorsqu'à tes pieds j'écoute ta parole, 
Bénis mon cœur, par tes leçons charmé. 

4. roi des cieux, mon Sauveur bien-aimé ! 
Quand du péché sur moi lei faix s'aggrave, 
Que, sans délai, ta voix tendre et suave 
Rende la paix à mon cœur alarmé. 

5. Fils de Dieu, mon Sauveur bien-aimé l 
Que loin de toi jamais je ne m'égare. 

Et que de toi jamais rien ne sépare 

Mon cœur, d'amour pour toi seul enflanimé. 
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2. Sois à jamais toute mon espérance; 

Sois mon secours, mon guide, mon Sauveur ; 
Sois mon trésor, ma fin, ma récompense, 
Mon seul partage et le tout de mon cœur. 



5® Cantiques du matin et du soir. 



0. 



CANTIQUE 485. 



1 I 



3^2 



^ 




r 

Sour - ce 

I J 



f 



de lu - mière et 

i i ^ ^ 



de 

I 



vi - e, 'Mon 



M 



t 



t 



r 



f 



t 



'IV 



322 



IV. LA VIE CHRETIENNE. 



c. m ;,i 



^iS 



I I 




fi t:?5= 



T 



4KZJ 



t- 



I r «r r I ■ ■ ■ i 

Dieu, mon Seigneur et mon Roi! ^J'im - plo-re ta grâ- 



i 



F7=^-r^^ 



^^ 



£3 



rrT3- 

cein-fi - ni 



1 I I 



I I I 



n^ 



■^^■ 



e; *Dèa le ma-tin ex - au - ce - moi. 



"t 



^ 



Pardonne-moi par ta clémence *Tous les péchés que j'ai commis, 
En m'imputant l'obéissance *De mon Rédempteur, ton cher Fils. 



Enseigne-moi ce qu'il faut faire 'Pour plaire à tes yeux dans ce joui^ 
Que ton Esprit divin m'éclaire *Et m'enflamme de ton amour. 

En ton nom je vais entreprendre *L' œuvre de ma vocation ; 
Père éternel ! daigne répandre *Sur moi ta bénédiction. 



Qu'en travaillant il me souvienne 'Que j e suis toujours sous tes yeuxj 
Afin qu'aujourd'hui je m'abstienne *De tout ce qui t'est odieux. 

6 
Ne permets pas que l'indigence 'Me jette dans le désespoir. 
Ni que de tes dons l'abondance *Me fasse oublier mon devoir. 



Garantis-moi de toute envie, 'Et fais que, content de mon sort, 
Sur ta loi je règle ma vie, * En me préparant à la mort. 
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voici, cherchant ta présence *A l'instant où renaît le jour, 

ireux de sentir l'existence *Et de retrouver ton amour. 

3 
n œil se plaît à la lumière 'Moins que mon cœur à t'adorer, 

rsque, cédant à ma prière, *Ta grâce me vient éclairer. 

4 
'elle abonde en moi, qu'elle abonde 'En ce nouveau jour que je vois, 

grâce puissante et féconde *Qui soumet les cœurs à ta voix. 

5 
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6 
S'il me faut répandre des larmes, 'Préserve mes yeux d'en v 
Pour le monde et pour ses alarmes ; *Garde mes pleurs de t'off< 

7 
Si, dans ta bonté, tu m'envoies 'Des sujets de me réjouir, 
Garde aussi mon cœur de ces joies *Que doit suivre le repei 

8 
Ranime les feux de mon zèle, 'Eclaire ma vie à jamais, 
Sainte lumière du fidèle, * Soleil de justice et de Paix f 
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(Pour le soir) 

2. De nouveau Tombre 'Du ciel descend, ^Et la nuit sombre 
Sur moi s'étend. ^Seigneur ! je vais 'Dormir en paix ; 
Ah î place-toi ^Bien près de moi. •Toi-même veille 
Sur ton enfant; "Et qu'il s'éveille **Ente cherchant. 
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Sois notre garde et notre asile; ^oins aux biens que tunousafaits 
L.a douceur d'un sommeil tranqaille ^Dans le sentiment de ta paix. 

3 
f>onne-nous de saintes pensées *Dans le silence de la nuit, 
^t de tes bontés retracées *Fais-nous savourer le doux fruit. 

4 
X>e tes plus précieuses grâces *Tu nous ouvres tous les trésors ; 
Il n'est bien que tu ne nous fasses, *Soitpour Tâme, soit pour le corps. 

5 
^ous sommes par ta providence ^Nourris, vêtus et conservés; 
l>e Terreur et de l'ignorance *Ton Esprit nous a ^^y^^ç^y's^^. 
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Puissions-nous faire un saint usage ^De tout ce que nous recevons. 

Et te rendre un fidèle hommage *Pour tout ce que nous te devona 

7 
Eclaire sans cesse notre âme "Des rayons d'une vive foi ; 

Allume la céleste flamme *Dont nous devons brûler pour toi. 

8 

Jésus ! apprends-nous à le suivre, 'A tout quitter, à tout souffriiî 
Qui dans les plaisirs cherche à vivre *Ne songe guère à bien mourir. 

9 
Heureux qui préfère ses larmes 'Et ses salutaires malheurs 

A tous les biens, à tous les charmes *Dont le monde séduit uos cœurs. 

10 
Le monde et sa vanité passe; ^Mais qui te consacre ses jours 

Dans le ciel s'assure une place: *Qui vit en toi, vivra toujours. 
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)nnais notre durée ; *Tous nos jours sont en tes mains ; 

B course est mesurée *Et nos moments incertains. 

ne au matin la rosée, ^Ainsi passent les humains. 

3 
) jour nouveau, qui monte "Comme un témoin devant toi, 

3US demande pas compte, ajuste et redoutable Roi ! 

nous rougissons de honte 'Pour nos oublis de ta loi. 

4 
re-nous de la justice 'De notre cher Rédempteur. 

;on sanglant sacrifice *Il nous acquit ta faveur. 

ba grâce raffermisse *Et console notre cœur. 

5 
e-nous, Sauveur lidèle ! *A l'abri de tous les maux; 

mdant que sous ton aile *Nous goûtons quelque repos, 

a bonté renouvelle ®Nos forces pour nos travaux. 

6 
surtout, fais-nous comprendre *Que s'approche chaque jour 

nous l'heure de descendre *Dans le sombre et froid séjour. 

5US ! fais-nous attendre *Du ciel ton puissant retour. 
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De ce temps de clémence, *Que ta bonté dispense 

Pour nous conduire à toi, *Mon âme pécheresse 

Abuse, hélas! sans cesse, *Et transgresse ta sainte loi. 

3 
Mais Christ, notre justice, *A, par son sacrifice. 

Acquis notre pardon. *0 Seigneur, roi de gloire! 

Accorde-moi de croire, ®Comme aussi de vaincre en ton noi 

4 
Le temps fuit et m'entraîne, 'Et bientôt il ramène, 

Seigneur ! un jour nouveau; ^Quelques soleils encore, 

Et la nouvelle aurore ^Se lèvera sur mon tombeau. 

5 
Seigneur! quand ta lumière 'Vient toucher ma paupière, 

Et pendant qu'il est jour, *Viens réveiller mon âme ; 

Çue ton esprit m'enflamme ®Pour toi, mon Dieu ! d'un saint a 



C. 192. 



CANTIQUES DU MATIN ET DU SOIR. 



331 



6 
Fais que mon cœur de pierre, *Détaché de la terre, 
Soupire après les deux. *0 Christ! qu'en ta présence 
Je marche en assurance, 'Par ton secours victorieux. 

7 

De tous biens seule source! 'Qu'en achevant ma course, 
Je m'endorme en ta paix; *Et qu'aux saintes phalanges, 
Pour chanter tes louanges, *Je m'unisse enfin pour jamais. 
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Tous les dons, soutiens de la vie, ^Les plaisirs qui l'ont embellie, 
Mes biens, mes progrès, ma santé, *Mon bonheur de fils ou de père, 
Tout ce que j'ai, ce que j'espère, 'Je ne le dois qu'à ta bonté. 

3 

Si j'ai repoussé l'artifice, *Si j'ai su triompher du vice 

Au fond démon cœur soulevé; *Si de ta loi fuyant le blâme. 

J'ai gardé la paix de mon âme, ®C'est ta grâce qui m'a sauvé. 

4 

Devant ta majesté divine 'Mon cœur humilié s'incline, 

Aux dangers du jour arraché; *Mille dangers, jusqu'à l'aurore, 

Peuvent me tourmenter encore ®Et m'abîmer dans le péché. 

5 

Que, muet et sourd sur ma couche, * J'aie encor ton nom à la bouche 
Dans les profondeurs du sommeil; *Et que ce saint nom que j'adore. 
Seigneur ! soit le premier encore *Que je retrouve à mon réveil. 

6 

Loin des objets de ma tendresse 'Bannis les dangers qui sans cesse 

"Tous cherchent la nuit et lejour.*Viens, sous le toit de nos demeures, 

erserle sommeil sur nos heures ®Et nous remplir de ton amour. 
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7 

Que cette nuit touche et console *Ceux qui méditent ta parole, 
Les pauvres et les affligés. ^Qu'elle soit douce à la souffrance; [gés. 
Qu'elle ouvre un long champ d'espérance *Aux captifs, de liens char- 

8 

O Seigneur! prends pitié du monde: *I1 est une nuit plus profonde, 
Que ta grâce peut dissiper. *Couvre les pécheurs de ton aile, 
Avant que la nuit éternelle 'Tombe et les vienne envelopper. 
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2. Tu sais ô Dieu ! quelle est notre faiblesse. 
Et que des jours que ta bonté nous laisse 
Nos mauvais cœurs n'ont que trop abusé ; 
Car tu nous vois, redoublant nos offenses, 
Par nos péchés provoquer tes vengeances, 
Et ton support devrait être épuisé. 

3. Mais ta bonté ne repousse personne, 

Et de tes cieux ton Fils, qui nous pardonne, 
Ouvre l'accès, que nul ne peut fermer. 
Attire-nous au trône de ta grâce; 
Fonds de nos cœurs, ô Seigneur! fonds la glace. 
Nous enseignant. Dieu tout bon! à t'aimer. 

4. Oh ! que ta paix ferme notre paupière ! 
Et, si notre œil doit revoir la lumière. 

Ne permets pas que nos cœurs soient errants. 
Pour nous guider, que ta clarté nous luise. 
Que ton Esprit lui-même nous conduise 
Et renàe forts nos genoux ciiancelants. 
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6® Le renouvellement de l'année, 



CANTIQUE 194. 



= 74. 



I 



iâ 



3^3 



^ 



+ 



kzcl 



Le temps est 

Pi 1 -h 



court ; hâ - tons-nous, l'heure a- 

I 



ï 



ï 



t 



i 



^^ 



1 



F^^ 



I I I. ^ I I I, F 



^ 



^ 



m-ce *0ù TE-ter-nel vien-dra ju-ger les cœurs. 



* 



a/- 




"P # — ^ï? — p — f w — w — :ir^^i^f 

Cherche, ô mon âme ! u - ne bonne es-pé - ran - ce, *Fuis 



I I 



h h I 



-H^ 



I hh 




^ 



4 



— •- 



I I 



r— rt 



il 



e som - meil et la paix des pé - cheurs. 



1 



i 



t 



J—i 



\ \ 



à 



X 



i 



336 IV. LA VIE CHRÉTIENNE. 

2. Le temps est court, ô moude! pour ta gloire, 
Pour tes faux biens, pour ta frivolité. 

De ton orgueil périra la mémoire; 
De ton éclat passera la beauté. 

3. Le temps est court, âme triste et souffrante, 
Enfant de Dieu sur la terre exilé! 

Lève les yeux ; encore un peu d'attente, 
Et vers ton Dieu tu seras consolé. 

4. Le temps est court pour finir notre tâche ; 
A l'œuvre donc, puisqu'il est encor jour! 
Combats, agis, chrétien ! ne sois point lâche ; 
Ton Maître vient, sois prêt pour son retour. 



C. li 



# = 80. 



1 



CANTIQUE 195. 



J — l 



J — l 



î 



t 



rrr 



T 



r- 



III' ' • I ! 

Ain - si que d'u-ne ly - re 'Un ac-cord é-cht 

* i I 



P -. — ■ — '— I — ! — ^' 



t 



F 



t=t 




m 



t 



r-n- 



f-=f=F 



I I 



-p — w 

I I 



pé 'Ra - pi -de-ment ex - pi - re *Dans l'air qu'il a fra 

1 





pé, 'De mê-me chaque an-né - e, ^Prompte à s'é - va - n( 

_j i J j ii ^ X X i 1 i 



W: 



t 1 



f=f=f 



2. 196. 



LE RENOUVELLEMENT DE L ANNEE. 



337 



t 






I « ' ' I F ' I I I r r 

ir, ^N'est pour l'âme é-ton-né - e 'Qu'un nom, qu'un souve-nir. 




s. 



\ 



Mais, ô Dieu de lumière ! *0 Dieu d'éternité ! 

Sur notre vie entière *Ton œil s'est arrêté. 

Pour toi seul tout demeure, •Quand tout passe pour moi : 

Un siècle comme une heure *Est présent devant toi. 

. J'interroge ma vie, 'A peine elle répond; 
Ta justice infinie *L'accuse et la confond. 
De leur tombe arrachées •A la voix de mon Roi, 
Mille fautes cachées ^Se lèvent contre moi. 



4, De l'humaine misère 'Divin réparateur! 
Sainte image du Père ! *Jésus! ô mon Sauveur ! 
A ta foi je me livre, 'Et j'espère obtenir 

di. Ta grâce pour bien vivre, ®Ta grâce pour mourir. 

5. Avec l'an qui commence, 'Renouvelle mon cœur ; 
-1 D'amour et d'espérance *Compose mon bonheur. 

f^ Seigneur! ma foi t'embrasse ; *Mon cœur a soif de toi ; 
^ Viens y verser ta grâce, 'Viens y graver ta loi. 
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2. Qu'elle soit pour nous tous un an de bienveillance, 
De grâce, de progrès, d'amour, de délivrance. 
Que notre âme, docile à ta fidèle voix. 
Savoure, ô Dieu ! ta paix à l'ombre de la croix. 

3. Nos jours sont en tes mains, notre course est bornée. 
Et plusieurs sont entrés dans leur dernière année ; 
Veillons donc et prions, et s'il faut déloger. 

Nous irons, pleins de joie, auprès du bon Berger. 

4. Puissions-nous, en tout temps, croire à ton sacrifice. 
Et, par toi revêtus du manteau de justice. 

Nous réjouir en toi, garder le bon dépôt ! 

O Seigneur Jésus 1 viens*, ovx\,^ç>\^weur l viens bientôt. 
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Tu les vois, en cette journée, "Partout te présenter leui 
Terminant ainsi cette année *Qui vient de passer sous : 
Que cet accord, ô notre père! 'Vers toi montant comme i 
Retombe en grâces sur la terre ; "Seigneur ! exauce tes e 

3 

Seigneur! qya'il vienne, ton beau règne: 'Révèle au mond 
Qu'en tout temps on t'aime, on te craigne, *0n croie, on s' 

Tu l'as promis, ô notre père ! 'Daigne l'accomplir en s< 
Tu l'as promis, notre âme espère : "Seigneur ! exauce te 

4 

Prends pitié de ta chère Eglise, *Pour laquelle Jésus soi 
Qu'à ton joug elle soit soumise; *Unis-la dans un même 
Bénis-nous, ô notre bon père ! "Bénis tous tes membres s< 
Réjouis-les dans leur misère. "Seigneur! exauce tes enfa 

5 

Contre toi le monde s'élève; 'De Satan tu vois les effor 

Dieu des combats! tire ton glaive, *Montre-toi plus fortqu( 

Brise Satan, ô notre père! "Que, vaincus par toi, les mé 

^ent les yeux à la lumièTe. ^^d^wevur l exauce tes en 
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^ue ces fiéaax que tu promènes 'Sur tous les peuples tour à tour, 
3éDis par tes mains souveraines, 'Gagnent les cœurs à ton amour. 
Sn nous affligeant, ô bon père! •Rends-nous aussi participants 
De ta justice salutaire. ^Seigneur ! exauce tes enfants. 
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2. Comme Ton voit cette huile se répandre, 
Et par filets de la tête descendre 

Sur le bord du sacré manteau ; 
Comme Ton voit ces fraîches veines d'eau 
Dont la rosée abreuve ces deux monfs, 

Venir réjouir les vallons; 

,S. Ainsi Ton voit que la sainte assemblée, 
Des biens du ciel à toute heure comblée. 
Reçoit de Dieu de nouveaux dons. 
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Cette Sion, c'est l'Eglise de Dieu; 

De son cher Fils c'est l'héritage; 

C'est UD troupeau de tout langage 
Que son berger rassemble de tout lieu. 

3 

De ce bercail est exclu le péché: 
C'est au cœur pur que Dieu regarde; 
Aussi celui que Jésus garde 

Des vanités a le cœur détaché. 

4 

Dieu seul connaît ceux qui sont ses brebis ; 

De son amour il les assure, 

Et ce troupeau de sa pâture 
Au dernier jour à droite sera mis. 

5 

mon berger ! mon âme t'appartient : 
Dans ton bercail mon cœur habite ; 
A ton repos ta voix m'invite ; 

En mon sentier ton bâton me soutient. 
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no-tre cœur do - ci - le *A ce de-voir fa - ci - le. 




2. Inspire-nous la charité, *L'esprit de patience. 

Mets dans nos cœurs l'humilité, *Source de l'indulgence. 
Daigne, Seigneur ! nous l'enseigner, 
Et rends-nous prompts à pardonner, 

Humains envers nos frères, ®A nous-mêmes sévères. 

^. Ainsi nous passerons nos jours 'Dans la douce concorde, 
Certains de ton divin secoure *Dieu de miséricorde! 
Qnis en toi, nous bénirons 
Ton nom saint; nous ne formerons. 
Animés par ta flamme, 'Qu'un seul cœur et qu'une âme. 
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Mais, ô Seigneur ! quand ta tendresse 'Nous enrichit de ton pardon, 
A notre cœur plein d'allégresse *Tu lis goûter ce nouveau don. 
Si, depuis lors, notre faux zèle *A relâché le nœud d'amour, 
Ohl viens encor, Sauveur ftdèVe\ *Le t^^^^^xx^x d^^ ^our en jour. 
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iiNe permets plus que nos misères, "Interrompent ces saints trans- 

Qu'en un faisceau tu nous resserres, *Pour ne former en toi qu'un 

[corps. 
Bannis de nous l'aigreur, l'envie, ®La médisance et la froideur; 

Répands sur nous l'Esprit de vie, ®De foi d'amour et de ferveur. 

4 
Que nous puissions vivre sans cesse 'Dans cet amour qui nous unit ; 

QaMl soit la part et la richesse *Dece troupeau, qui t'en bénit. 
Exauce, ô Dieu ! notre prière ; ®Viens nous unir à notre époux. 
Nous t'en prions, ô tendre père ! 'Dans l'unité consomme-nous. 
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2 [main, 

Au nom du Rédempteur, chers frères ! 'Donnons-nous tous ici la 
Pour ne marcher jusqu'à la lin *Que sous ses regards tutélaires. 

3 
Vois tes enfants, Dieu notre Père! 'Qui se consacrent à ton Fils. 
Viens à notre aide et nous remplis *D'amour, de zèle et de lumière. 

4 

Qu'en nous quittant, Sauveur fidèle! *Nous demeurions unis en toi; 
Habite en nos cœurs par la foi, *Et que TEsprit nous renouvelle! 
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Et près de la quitter, à cette heure suprême, 

Ta nous dis: « Aimez-vous comme moi je vous aime! 

» Et qni vous aima plus que moi? 
» Aimez-vons! c'est la loi qu'en partast je vous laisse.- 
Aimons-nousl qu'à ceci le monde reconnaisse 

Que vraiment nous sommes à toi. 

. Eb! serions-nous à toi, si ta main paternelle 
N'eAt mis en nous les traits de cet amour fidèle, 

Dous, secourable, patient? 
Rapporter tout k soi, chercher sa propre gloire. 
D'une injure, d'un tort conserver la mémoii 

Est-ce bien être ton enfant? 



4. SeigneurI qu'il est doux, qu'il est 

De t'offrir en commun leurs vœux et leurs 
Et de travailler réunis;' 
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De s'aider au combat, de partager leurs joies, 
Et de marcher ensemble en ces pénibles voies 
Où tu diriges et bénis. 
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i 2. Que sert à mon esprit de sonder les abîmes 

1 Des mystères les plus sublimes, *Et de lire dans Tavenir? 

Sans amour, ma science est vaine^ ^Comme le songe, dont à peine 
. Il reste un léger souvenir. 

^ 3. Que me sert que ma foi transporte les montagnes; 
Que, dans les arides campagnes,^Les torrents naissent sous mes pas; 
Ou que, ranimant la poussière^ ^Elle rende aux morts la lumière, 
Si l'amour ne l'anime pas? 

4. Oai, mon Dieu ! quand mes mains de tout mon héritage [tien 
Aux pauvres feraient le partage; 'Quand même, pour le nom chré- 
Bravant les croix les plus infâmes, ^[e livrerais mon corps aux 

Si je n'aime, je ne suis rien. [flammes, 

5. Que je vois de veHus qui brillent sur ta trace. 
Charité, fille de la grâce l 'Avec toi marchent la douceur, 
La patience inébranlable, ^£t l'indulgence, inséparable 

Du calme et de la paix du cœur. 

6. Tu chasses loin de nous et l'orgueil et l'envie; 

De tout temps tu fus ennemie 'Du vil et sordide intérêt. 

Humble, droite et sans artifice, * Autant que tu bais l'injustice, 

Autant la vérité te plaît. 

7. Tu te montres toujours au prochain favorable; 

Tu mets un voile impénétrable 'Sur ses défauts, pour les couvrir. 

Quel triomphe manque à ta gloire? '^L'amour sait tout vaincre, tou' 

Tout espérer et tout souffrir. [croire. 

8. Un jour. Dieu cessera d'inspirer des oracles, 

Le don des langues,4es miracles ; 'La science aura son déclin. 
L'amour, la charité divine, ^Eternelle en son origine. 
Ne connaîtra jamais de fiiv. 
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9. Nos clartés ici-bas ne sont qu'énigmes sombres; 
Mais Dieu sans voiles et sans ombres "Nous éclairera dans les cieut|t 
Et ce soleil inaccessible, ^Comme à ses yeux je suis visible, 
Se rendra visible à mes yeux. 

10. L'amour sur tous les dons remporte avec justice. 
De notre céleste édifice *La foi vive est le fondement; 
La sainte espérance l'élève ; ^L'ardente charité l'achève 
Et l'assure éternellement. 

IL Quand pourrai je t'offrir, ô Charité suprême! 
Au sein de la lumière même, 'Le cantique de mes soupirs? 
Et, toujours brûlant pour ta gloire, ^Toujours puiser et toujours 
A la source des vrais plaisirs ? [bûirJ 



2^ Le culte, le jour du Seigneur, la Parole, le ministère. 
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2. Seigneur Jésus! occupe en nous ta place; 
Verse à grands flots ton Esprit dans nos cœurs ; 
Amour divin ! daigne en fondre la glace ; 
Viens dissiper nos doutes, nos erreurs. 

3. Retrace eu nous, ô Sagesse adorable! 
Ta sainte image et tes hautes vertus; 
Règne en nous tous par ta grâce ineffable, 
Qui raffermit tous les cœurs abattus. 

4. De tes enfants viens couronner Tattente ; 
Fais-nous, Seigneur! éprouver en ce jour 
La douce paix, la paix ferme et constante 
D'un cœur soumis au joug de ton amour. 
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Bien-aimés de Jésus ! montrons notre allégresse. 
Que nos cœurs, pénétrés de joie et de tendresse, 
Epanchent devant Dieu leur amour pour sa loi ; 
Par des vœux solennels bénissons notre Roi. 



Célébrons du Sauveur la puissance infinie; 
Chantons, car son amour nous a donné la vie; 
Et, dans nos doux accords répétons à jamais 
Que le saiut nous vient du Prince de la paix. 
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Des promesses de ta parole, 'Seigneur ! daigne te souvenir : 
Que ton Esprit-Saint nous console *£t nous apprenne à te bénir. 
Ouvre nos yeux à ta lumière; 'Change et maîtrise notre cœur, 
Et que ton Eglise en prière 'Obtienne une ère de bonheur. 

3 

Que l'Evangile se répande *De l'aurore jusqu'au couchant; 
Que de tous côtés l'on entende *Le même cri, le même chant; 
Que les peuples les plus sauvages 'Viennent se ranger sous la croix, 
Et que tous rendent leurs hommages 'A l'invincible Roi des rois. 
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C. 20i 



Puissant Sauveur! lu te rappelles *Que tu promis d'être en tout ii« 
Où quelques-uns de tes fidèles *S'assemblent au nom de leur Die 
Nous sommes donc devant ta face : ®Oui, tu nous vois, tu nous ei 
Ah! que le regard de ta grâce ^Repose sur nous, tes enfants, [tend 

3 [mo 
Quoi! je me trouve en ta lumière; *Tesyeux,ô mon Dieu ! sont si 
Ton oreille entend ma prière, *Et mon chant monte jusqu'à toi 
Quels saints transports donne à mon âme *Le sentiment de ta bont 
Ah ! que mon cœur aussi s'enflamme ®De l'ardeur de ta charité. 

4 [chei 
Oui, dans mon âme je t'adore, *Mon Dieu, mon Seigneur, mon R( 
Je t'ai cherché; je veux encore *De ton regard me rapprocher. 
Quel autre au ciel pourrait me plaire *Que toi, mon fidèle Sauveur 
Quel autre que toi sur la terre ^Peut être l'appui de mon cœur? 

5 

Ennui, douleurs et toute peine 'Quittent mon âme en ce lieu saiol 
Elle y dépose aussi la chaîne *Dont le péché souvent l'étreint. 
Ici, Seigneur ! le vain mensonge •Du présent siècle et de ses biem 
Ne me paraît qu'un triste songe 'Où follement je me retiens. 

6 

L'éternité, ton ciel, ta vie, 'Dans leur éclat frappent mes yeux, 
Et ta parole me convie *Au vrai festin des bienheureux. 
Ouvre-moi donc ton sanctuaire ; 'Viens m'introduire au beau séjoui 
Où toi, mon Dieu, mon tendre pèrel 'Tu m'entretiens de ton amoui 
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2. Dieu tout -puissant! 'Dieu bienfaisant! 
J'ai besoin de ta grâce. *Eclaire-moi ; 
Soutiens ma foi : 'Je viens chercher ta face. 

3. Ta vérité, *Ta charité 

Brillent dans ta parole. ^Seule elle instruit, 
Guide et conduit 'Notre âme, et la console. 

4. J'entends ta voix ; 'Tes saintes lois 

Ne sont pas difficiles. *Viens les graver, 
Les conserver 'Dans des âmes dociles. 

5. Que ton esprit, '0 Jésus-Christ! 
Habite dans notre âme ; *Que ton amour, 
Et nuit et jour, 'L'embrase de sa flamme. 
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2. Dans ce jour, ô Seigneur! resplendit ta victoire ; 
Tu brisas de la mort les impuissants liens, 
Entraînant sur tes pas, pour jouir de ta gloire, 
Ces bienheureux captifs que tu combles de biens. 

3. Que ce jour, ô mon Dieu ! soit aussi, pour mon âme, 
Un jour où de la mort le pouvoir soit brisé. 

De la vie en mon sein viens raviver la flamme; 
Chasse les vains désirs, qui m'ont trop abusé. 

4. Pendant le cours si lent d'une longue semaine, 
Mon front, souillé de poudre et couvert de sueur, 
S'incline vers la terre, et mon regard à peine 
Sait chercher par moments la clarté du Seigneur. 
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5. Que dans ce jour sacré, je relève la tête 

Vers les cienx, où seront les biens sûrs et parfaits; 
Qae, dans le saint repos de ces instants de fête, 
Aux sources du bonheur je m'abreuve à longs traits. 

6. Quand il faudra, demain, aux travaux de la terre 
M'attacher de nouveau jusqu'au septième jour. 
Que ce dimanche heureux sur la semaine entière 
Verse un parfum de paix, d'espérance et d'amour. . 
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2. En la lisant, notre âme est toujours rafraîchie, 
Notre cœur déchargé des plus rudes fardeaux: 
C'est la source abondante où se puise la vie, 
Le fleuve de la grâce aux salutaires eaux. 

B. vous qui gémissez dans les sentiers du monde! 
Vous dont le cœur s'agite et s'abat tour à tour 1 
Venez tous y trouver la paix pure et profonde 
Que donnent l'Evangile et l'éternel amour. 
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Seigneur! qu'attentifs et tranquilles, 'Nos esprits cèdent à ta voix, 
Kt que.nos coeurs, toujours dociles, 'Demeurent soumis à tes lois. 
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Parle seul à mon cœur, et qu'aucune prudence, 
Qu'aucun autre docteur ne m'explique tes lois; 
Que toute créature, en ta sainte présence, 

S'impose le silence ](h- \ 

Et laisse agir ta voix. ) ^ ^' 



Tiens-toi près de mon âme, et, dans ma solitude, 
Viens remplir de ta paix le vide de mon cœur. 
Dissipe mes ennuis et toute inquiétude, 
Et que ma seule étude i/h- \ 
Soit de t'aimer. Seigneur f v ^ 



Tu me réponds, mon Dieu ! mais encor des nuages 
Me voilent tes splendeurs, céleste Vérité! 
Que ne puis-je bientôt sur de plus purs rivages, 

Par delà tous les âges, ) ,. . . 

Contempler ta\)ea.u\.^\V ' 
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2. Remplis-moi d'un 'esprit qui me fasse comprendre 
Ce qu'ordonnent de moi tes saintes volontés, 
Et réduis mes désirs au seul désir d'entendre 
Tes hautes vérités. 
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3. Mais désarme d'éclairs ta divine éloquence; 
Fais-la couler sans bruit au milieu de mon cœur; 
Qu'elle ait de la rosée et la vive abondance 

Et l'aimable douceur. 

4. Nul docteur ne suffit pour enseigner tes voies, 
Et les sages en vain nous expliquent tes lois. 
C'est toi, qui les instruis, c'est toi, qui les envoies, 

Dont je cherche la voix. 

5. Parle, parle, ô mon Dieu ! ton serviteur fidèle 
Pour écouter ta voix réunit tous ses sens, 

Et trouve les douceurs de la vie éternelle 
En tes divins accents. 

6. Parle, pour consoler mon âme inquiétée ; 
Parle, pour la conduire à quelque amendement ; 
Parle, afin que ta gloire, ainsi plus exaltée 

Croisse éternellement. 
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2. Que de grâces dans ce jour! 'Mon cœur tressaillait d'amour (bis) 
En écoutant ta parole, *Et cette fidèle voix (bis) 

Qui me montrait sur la croix *Mon rédempteur qui s*immoIe. 

3. Honneur et gloire à ton nom! De toi descend le pardon, (bis) 
La paix et la délivrance. *Ën m'éloignant du saint lien, (bis) 

Fais que j'emporte, ô moiiI>\ô\x\ *Và^ ^^xs\i^"^vL ^^ V^^^érance. 
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i. Le inonde et ses vains appas 'Enlacent encor mes pas (ftû) 
Dans plus d'un piège perfide. *J'y rentre saisi d'effroi, {bis) [de. 
Seigneur! Seigneur! 80uti«ns-moi; •Sois mon refuge et mon gui- 

E^.Fais que, guidé par ta main, *Je suive le droit chemin, (bis) 

Comme un voyageur qui passe; *Heureux de vivre avec toi, (bis) 
^ ^t grandissant dans la loi, *Comme le jour dans Tespace. 

^« Et pnissent tous tes enfants 'Marcher ainsi triomphants (bis) 
Vers la demeure des anges, ^Où leur cantique nouveau (bis) 
Célébrera de l'Agneau *Les éternelles louanges. 
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C. 217. 



2. Jaloux de ta sainte inflaencej 'Trop souvent le malin 
Accourt^ et ravit la semence ^Que répandit ta main. 

3. Trop souvent elle est sans racine 'En un terrain pierreux; 
Le soleil vient, elle décline *Sous Tardeur de ses feux. 

4. Trop souvent les soucis du monde 'Ou ses biens sans valeur, 
Détruisant sa vertu féconde, *L'étouflfènt dans le cœur. 

5. Ah ! plutôt que ton Evangile 'S^emparant de mon cœur, 
Chaque grain en rapporte mille ^A ta gloire, ô Seigneur! 



CANTIQUE 217. 



= 72. 



w 



iÉ 



T- 



^^^ 



I I < 

Daigne, au sor - tir 



f 



^ 



E 



I 



^ 



I 



I I 

de ce saint lieu, Bé- 



éâ 



s 



S 




r 



I ! ' I II j- I I I I I 

nir ton peuple, ô no-tre Dieu! Qu'il gar-de ta mé- 



à^. 



I 



irt 



r 



IB 



^r 



I 




r I r I . 

moi - re. Sois sa for - ce, sois son ap - pui, fit 




CULTE^ LE JOUR DU SEIGNEUR, LA PAROLE, LE MINISTÈRE. 3?1 



4- 



1 1 




f=F 






I I I I I I J 
issear-ri - verjasqu'à lui Un ra-yon de ta gloi - re. 

1 i J. J.Â l" ^ 1 ' i ^i J. I 



^ 



I 






1— P- 



-A 



m 



iq: 



ï 



t=:d=: 



ri I - i I I II I , I I ! 

A - men! A - men! Pu - ri - fi - e, Sanc-ti - 11 - e, 

1 



?=F=F 






X 



î 







.^^-X_l 



3 



'Il 

Re - non-vel - le Tout en rions, Sauveur fi - de - le! 

I I I 



] 



I 



t 



1= 



T^--^T-^--j--j^-d=ra 



CANTIQUE 218. 
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Dans le désert, sans aucun guide, 'Je m^égarais loin de Jésus; 
Par l'ennemi le plus perfide ^Mille pièges m'étaient tendus. 
Sans ton amour, ô mon Sauveur! *Je périssais dans mon erreur. 

3 
Mon âme alors, triste et craintive, 'A peine osait penser à Dieu, 

Et ne trouvait, toujours plaintive, *Aucun repos en ce bas lien. 

Tu raé parlas, ô bon Sauveur! ®Et tu m'ôtas toute douleur. 

4 
Depuis le jour où sa lumière 'A resplendi sur moi des cieax. 

En Dieu j'ai vu mon tendre père, *Mon roi puissant et glorieux, 
£t j'ai reçu de mon Sauveur *En moi TEsprit consolateur. 

5 
Je suis à Christ : oui, j'ai ma vie, 'J'ai mon salut dans le Dieu fort, 
Et par sa promesse. affermie ^Jesiiis vainqueur même en la mort. 
Oui, ta me tiens, ô bon Sauveur 1 *Sous le regard de ta faveur. 
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) messager! ouvre la bouche; 'Annonce an loin ce grand salai. 
2ue ton appel réveille et touche ITous ceux pour ^ui Jésus mourut 
^a publier que le Sauveur *£st le refuge du pécheur. 

7 
?our moi je veux, devant sa face, 'Selon sa loi dresser mes pas, 
St dans sa paix, fort de sa grâce, *Bn étranger vivre ici-bas. 
ipprends-moi donc, ô bon Sauveur! *A t'obéir de tout mon cœur. 
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Il doit combattre le péché, ^Renverser la vaine sagesse, 
Convaincre l'incrédulité; *I1 doit soutenir la faiblesse... [sère... 
Mais il est pauvre, il est pécheur, 'Il est faible, il n*est que mi- 
Dieu ! que ta sainte lumière 'Vienne éclairer son pauvre cœur. 

3 
Il doit de son frère affligé 'Apaiser la douleur amère. 
Au pécheur confus et troublé ^Montrer la tendresse du Père. 
Mais s'il fléchit sous la douleur, ^S'il a besoin qu*ott le console, 
Alors, Seigneur! par ta parole 'Relève et console son cœur. 

4 
Il doit se mpntrer aux méchants 'Débonnaire, mais sans faiblesse; 
Il doit être envers tes enfants *Grave, sévère sans rudesse. 
Mais il peut être sans douceur, 'Sïrriter, manquer de prudence; 
O Diea ! viens donc par ta puissawcift, 'Viens diriger son faible cœur 
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5 

Il doit se charger de ta croix 'Et suivre tes traces sans crainte; 
Avec force élever la voix *Et parler au pécheur sans feinte. 
Mais s'il est rempli de frayeur, ®Si de crainte son cœur se glace, 
Alors, Seigneur ! viens par ta grâce, ^Viens affermir son pauvre 

6 . [cœur. 

Que ta parole, ô bon Jésus! 'En sa bouche ait toute efficace; [grâce. 
Que les moqueurs soient confondus ; 'Que les saints adorent ta 
Dieu ! bénis tes serviteurs ; "0 Dieu! que ton règne s'avance; 
O Dieu fort ! viens avec puissance 'Guérir et soumettre les cœurs. 
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Libre de toute autre chaîne, 'Le chrétien qui sert son Dieu, 
Dans la souffrance et la peine ^Suit sou modèle en tout lieu. 
Il faut qu'en vivante offrande Ml sWre pour son Sauveur; 
C'est là ce que Dieu demande 'D'un fidèle serviteur. 



Allez dire aux débonnaires 'Que Christ est leur guérison, 
Et que sa mort salutaire ^A payé notre rançon. 
Annoncez au cœur timide, *Au pécheur contrit, brisé, 
Que Christ fait d*un cœur aride 'Un cœur de grâce arrosé. 

4 

Aux cœurs accablés de peines, 'Tremblant au seul nom de mort, 
Aux cœurs qui, chargés de chaînes, ^N'attendent qu'un triste sort 
Dites que Dieu, dans sa grâce, *Douua sou iils aux pécheurs, 
£t que sa mort efticace 'Leur mérita ses faveurs. 
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2. Il est pécheur; mais ton amour rappelle, 
Et par Jésus tu veux qu'il soit lavé. 
Esprit de Dieu! viens et le renouvelle; 
Qu'il soit par toi pour les cieux élevé. 

3. En ces bas lieux, bien souvent sa faiblesse 
Rencontrera le trouble et la douleur. 

Ah ! sois alors.sa haute forteresse ; 
Sois son secours, son guide, son Sauveur. 

4. Seigneur Jésus l baptise-le toi-même: 
Esprit divin! en lui daigne habiter; 

Père ! viens, dans ta tendresse extrême, 
Pour ton enfant à jamais Tadopter. 
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2. Regarde-le dans ton amour immense; 
Prends-le, Jésus! dans ta sainte alliance; 
Viens-le bénir, fais de lui ton enfant; 
Qu'en toi. Seigneur! il soit toujours vivant 

3. Saint-Esprit! renouvelle son âme; 
Pénètre-le de ta céleste flamme ; 
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Conduis ses pas et le guide en tout lieu ; ) ^ 
Conserve-le dans Tamour de son Dieu, j 



4. Oui, cher enfant ! par sa grâce infinie, 
Que le Seigneur daigne bénir ta vie ! 
Sur toi Jésus met le sceau de sa paix; 
Vis en lui seul, vis heureux à jamais. 
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2. Veuille soumettre leurs penchants 'Au joug de TËvangilei 
Garde des conseils dès méchants ^Leur jeunesse fragile. 

Enrichis leur cœur de tes dons; 
Fais qu'à tes célestes leçons 'Il soit toujours docile. 

3. Puissent-ils, guidés par ta loi, 'Marchant dans Tinnocence 
Eprouver, Seigneur ! de la foi *La divine influence ! 

Assure, affermis tous leurs pas; 
Accorde-leur jusqu'au trépas 'Ta puissante assistance. 

4. Viens, viens, Espi^it de vérité! 'Demeurer dans leurs ftm< 
Fais-y sentir l'activité *De tes célestes flammes. 

Esprit d'amour t comble nos vœux: 
Embrase-les de tes saints feux, 'C>«« cœurs que tu réclami 
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Affermis toi-même leur cœur; "Toi-même conduis-les, Seigneur! 
Et garde-les dans ton Eglise, ^Que ton sang divin racheta^ 
Lorsque, mourant en Golgotha, 'Pour toujours tu te l'es acquise. 

3 
Au nom de tes compassions, '0 bon Sauveur ! nous te prions 

D'avoir pitié de leur faiblesse. ^De ton amour qu'ils soient remplis; 
Seigneur ! rends-les accomplis ^£n toute chrétienne sagesse. 

4 
Eternel ! qu'ainsi chaque jour 'Ton règne de paix et d'amour 

Se répande sur notre terre. *Gloire soit au Dieu créateur f 
Gloire soit au Fils rédempteur! •Gloire à l'Esprit qui régénère ! 
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5. *Les plusmé-lo - di - eux con-certs •Sont ceux 'de 
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iedde son trône immortel ^Portonsau Très-Haut notre hom- 
is, par un vœu solennel, *Lui consacrer notre jeune âge. 
ns-lui,dès notre pri ntemps,®Des cœurs ardents pour son service ^ 
attendons pas nos vieux ans •Ponrlui faire ce sacrifice. 

3 
De chez nous de la foi, *0 Seigneur! l'immortelle flamme. 
3-nous savants dans cette loi *Dont la douceur captive V âme. 
que, pour ce monde meilleur •Où nous appelle ta parole, 
soit notre conducteur 'Et l'Evangile notre école. 

4 
Sauveur ! daigne, dans ce jour, ^Exaucer notre humble prière: 
e nos cœurs à ton amour *Et nos âmes à ta lumière. 
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Des rayons de ta vérité ^Eclaire notre intelligence, 

Kt mon^r^-rnons réternité ^Ponr terme de notre espérance. 

Héïas ! débites arbrisseaux, *Si quelque bras ne nous appuie, 

Qui nous gardera des assauts ^£t du méchant et de Timpie? 

^ûi«eul, et tu nous Tas promis, ^Toi seul, ô notre tendre père! 

Place-nous donc en tes parvis, ^\ Tombre de ton sanctuaire. 

6 
Aloirsf àoùâ porterons, Seigneur! 'Et les doux fruits de la sagesse, 

Et lé germe du vrai bonheur ^Sous les fleurs de notre jeunesse, 

Jusqu'au moment où, de ta main, 'Transplantés dans liotre patrie 

Nous serons au céleste Eden 'Pour jamais des arbres de vie. 
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I -I -I J J 'Il , . I 



I 



r 



( 




2. Le pain du ciel que les Hébreux mangèrent, 
Dont ces ingrats enfin se dégoûtèrent, 
Ne les pouvait garantir de la mort, 
Du genre humain l'inévitable sort. 



*«* 



386 V. l'église. C. 

Notre Jésus aujourd'hui nous présente 
Un pain céleste, une manne excellente: 
Qui le reçoit avec humilité 
Peut s'assurer de Timmortalité. 

3. Ce doux Sauveur est le vrai pain de vie, 
Qui nous nourrit et qui nous fortilie; 

Sa chair sacrée est le seul aliment 

Qui donne à l'âme un vrai contentement. 

Son divin sang, qu'il offre pour breuvage, 

Nous a des cieux mérité l'héritage; 

Il nous transforme en des hommes nouveaux, 

Il adoucit nos peines et nos maux. 

4. Quiconque en boit n'a plus l'âme altérée 
Ni d'honneurs vains et de courte durée, 
Ni de trompeurs et criminels plaisirs: 

Il sait en Dieu borner tous ses désirs ; 
Il meurt au monde, il renonce à lui-môme, 
Il ne vit plus que pour Jésus, qu'il aime; 
Il est toujours prêt à sacrifier 
Ses biens, ses jours, pour le glorifier. 

5. Mais qui pourrait ainsi manger et boire 
Le corps sacré, le sang du Roi de gloire ? 
C'est le chrétien qui, plein de charité. 
Croit en Jésus mort et ressuscité; 

Qui, s'appliquant son parfait sacrifice. 
Cherche en lui seul sa vie et sa justice. 
Heureux celui qui reçoit dans son cœur 
Ce glorieux et divin Rédempteur. 

6. Heureux celui qui t'est toujours fidèle. 
Seigneur Jésus! et qui, brûlant de zèle, 
Te suit partout, t'embrasse par la foi! 
A qui peut-on. Seigneur ! aller qu'à toi? 
Tu nous promets une vie éternelle. 

Tu nous promets une gloire immortelle ; 

Toi seul nous peux faire entrer dans les cieux ; 

C'est vers toi seul que nous levons les yeux. 
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2. En ce lieu tout me retrace 'Les prodiges de ta grâce ; 
Dans ce pain, dans ce calice, ^Saints gages du sacrifice 
Qui me procura la vie, *Je vois Ohrist qui s'humilie 
Pour sauver Thomme rebelle ®D'une misère éternelle. 

3. Tout rappelle à ma mémoire 'Le sang propitiatoire 
Que, pour effacer mon crime, *Tu versas, sainte victime! 
Puisse, par toi rassurée, 'Mon âme régénérée 
T'exprimer, Dieu de clémence! "Sa vive reconnaissance. 

4. A tes pieds. Sauveur fidèle! *En ce jour je renouvelle 
L'alliance qui m'assure *La félicité future. 
Ah! par ta mort salutaire, *Du céleste sanctuaire 
Déjà la porte éclatante ^S'ouvre à l'âme pénitente. 

5. De cette faveur insigne, 'Hélas ! Je ne suis pas digne. 
Daigne, selon ta promesse, ^Suppléer à ma faiblesse. 
Seigneur ! que ma repentance 'Trouve grâce en ta présence 
Fais que ce repas de vie "Dans la foi me fortifie. 

6. Dans mon âme, dès cette heure, 'Ah! viens faire ta demeo 
Que, par toi seul délivrée, *A ta gloire consacrée. 
Désormais elle n'aspire 'Qu'à vivre sous ton empire, 
Qu*à mettre à proftt les gTà.ee^, *^^\%w^wr l à suivre tes trace! 
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2. Du Dieu qui nous créa consolante assurance! 
Lui-même s'est chargé de toutes nos langueurs. 
Pour prix de tant d'amour et de tant de souffrance, 

II ne demande que nos cœurs. 

3. Je viens donc, altéré de pardon, de justice, 
Recevoir de ta main les symboles touchants 
Qui retracent ici ton sanglant sacrifice 

Au souvenir de tes enfants. 

4. Toi qui m*as tant aimé, qui lavas ma souillure, 
Qui dans mon cœur troublé fis descendre la paix, 
Jésus ! pain du ciel ! deviens ma nourriture. 

Et qu'en toi je vive à jamais I 

5. Oui, Seigneur! eu toi seul je veux puiser ma vie! 
J'ai vécu trop longtemps du monde et du péché ; 
Ta grâce à ton enfant ouvrit ta bergerie ; 

Ah ! dans ton sein tiens-le caché. 
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*Nous venons, Sei-giieur! à ta ta - ble;'Quenousy ve-nions 
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Approchez, âmes accablées *Sous le fardeau de vos péchés! 
Approchez, soyez consolées: *Voici les biens que vous cherchez. 
Ne craignez point : Jésus pardonne * A.\x gcêvit ç.^\s\a\\\. ^v^^\c^ssî^.\ 
Vans la gloire qui i'environne, ®1\ esl low^oxit^ ^ç^xiiw ^\* ^'^^snk^- 
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Chrétiens! célébrons la mémoire *D'an bienfaitenr si généreux, 
Jusqu'au jour Oïl, brillant de gloire, *Ilviendranous ouvrir lescieux^ 
Là nous chanterons tes louanges, ^Devant le trône du Dieu fort 
Roi des hommes et des anges ! ^Qui nous as sauvés par ta mortj 

4 
mort sanglante et douloureuse "De notre divin Rédempteur! 
Que ta mémoire est précieuse! *Ën toi nous trouvons le bonheur. 
Jésus! nous suivrons tes traces 'Par la charité, par la foi; 
Fais qu'enrichis de tant de grâces, ^Noùs vivions et mourions en toi. 
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Aujourd'hui ta sainte table, 'Dieu tout puissant. Père adorable! 
Nous a rassemblés sous tes yeux. *Seigneur, <vii^ 1q\^ ^^vcv ^^ ^x^ 
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Nous restaure, nous fortifie, *£t uoub prépare aux nouveaux deux, 
Achève tes bienfaits; •Remplis-nous de ta paix, •Dieu de grâce l 
Notre désir, "Notre soupir "Est de t'aiiner, de t'obéir. 

3 
Dieu de notre délivrance ! 'Tout remplis de reconnaissance. 
Nous chantons ta fidélité. *Que nos voix te glorifient. 
Et que tous nos cœurs magnifient *Ton ineffable charité. 
Mon âme! éveille-toi; "Exaltons notre Roi ! *Alleluia ! 
Gloire cent fois '*Au Roi des rois, '*A notre Sauveur sur la croix! 
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!. Chrétiens! ne contristons jamais 'L'esprit de lumière et de paix ; 
Consacrons toute notre vie *Au Père, notre créateur, 
An Fils, notre unique sauveur, 'A l'Esprit qui nous sanctifie, (bit) 
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Enâamme-nons d'amour pour toi ; 'Imprime daus nos cœurs ta loi; 
Fais que notre étude ordinaire *Soit de célébrer tes bienfaits, 
Et que nous n*ayons désormais 'D'autre désir que de te plaire. 



4® Le mariage chrétien. 
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Des hauts lieux où ta t'as-sieds, 'Dieu d'a-mour, Dien 
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Leurs vœux montent jusqu'à toi, 'Céleste époux de l'Eglise î 
Ah ! fais, Seigneur l que la foi *Les éclaire et les conduise. 
Daigne, ô Dieu! daigne bénir •Le nœud qui va les unir. 



Heureux qui reste attaché "A ta volonté suprême, 

Libre du joug du péché ! ^Bienheureux Thorame qui t'aime I 

A ces deux époux. Seigneur ! 'Daigne accorder ce bonheur. 
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'Qu'en toi, 'Grand Roi ! 'Lear pri - è - re "Trouve unPè-re 
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2. Us ont imploré ton saint nom : 'Comble, Seigneur ! leur union 
De ta faveur céleste. *Sur leur maison verse ta paix; 
Que ta grâce en mille bienfaits *Sur eux se manifeste. 
Amen ! ®Amen ! 'Sois leur guide, *®Leur égide ; 
Sanctifie "Chacun des jours de leur vie. 



VI. L'AVENIR CHRÉTIEN. 
1^ Progrès du règne de Dieu. 
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pCous les peuples viendront te rendre 'Les hommages qui te sontdûs; 

âeignear! on les verra répandre *Partout le bruit de tes vertus; 
Car ta providence 'Sans cesse dispense 
Ses bienfaits à tous, ^Ët dans tes ouvrages 
Montre aux plus sauvages '^Un Dieu juste et doux. 

.3 

Orand Dieu ! tous les peuples du monde 'Béniront ton no m glorieux; 

Xia terre en fruits sera féconde; ^Tamain nous bénira des deux. 
Du Dieu qui nous aime ^La bonté suprême 
Nous fait prospérer. ®Tout ce qui respire 
Dans son vaste empire "Le doit révérer. 
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Saints mes-sa - gers, hé-rauts de la jus - ti - ce, 
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Au loin, déjà, la moisson est blanchie; 

Mais on n'y voit que peu de moissonneurs. 

Ah ! ranimons nos pieuses ardeurs. 

Et sous nos yeux, à l'Eglise enrichie 

Se joindront ceux — qui mouraient loin de Christ, (bis) 

3 
Oh ! que tes pieds sont beaux sur les montagnes. 
Enfant de paix, fidèle homme de Dieu ! 
Devant tes pas le plus sauvage lieu 
Va se changer en brillantes campagnes, 
Et le mondain -- en disciple de Christ, (bis) 

4 

Du Saint de Dieu tu verras la puissance : 
Tout doit un jour obéir à sa loi. 
Ses rachetés l'attendent par la foi : 
Hâtons-nous donc; et, pleins de confiance, 
Chargeons la croix — et suivons Jésus-Christ, (bis) 
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No -tre cœur, plein de ja - lou - si - e *Pour le saint 
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Seignear ! tn vois que dans ce monde 'Tes saints décrets son mécon- 
Que dans Terreur la plus profonde *Bien des peuples sont retenus. 
Roi puissant I etc. 

3 

Pourquoi donc différer encore ■D'accomplir tout ton bon plaisir? 
Oh! fais-nous voir la sainte aurore *Du grand jour oti tu dois venir. 
Roi puissant ! etc. 

4 

Seigneur! tes promesses fidèles 'Auront leur accomplissement: 
A tes pieds les peuples rebelles *Viendront se courber humblement. 
Roi puissant ! etc. 

5 
Que par ton amour, par ta grâce, 'Seigneur, nous soyons préparés 
A porter avec efficace *Ton nom aux peuples égarés. 
Roi puissant ! etc. 



Pardonne, ô Dieu ! notre misère 'Et nos retards dans ces travaux ; 
Fais qu'une charité sincère *Produise en nous des fruits nouveaux. 
Roi puissant! etc. 
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De ilnde à ces climats ardents 'Où T Atlas élève ses cimes^ 
Des cieux glacés aux cieux brûlants, *Ton soleil éclaire nos crimes. 
La voix de nos iniquités, 'Depuis les siècles de nos pères, 
Monte vers les cieux irrités, 'Mêlée au cri de nos misères. 

3 , 

Seigneur ! le monde a préféré *A ta vérité des mensonges, 
Et notre encens est consacré *Aux dieux qu^ont enfantés nos songes. 
D'impurs fantômes dans nos cœurs, 'Dans nos temples, ont pris ta 

[place, 
£t partout, au sein deserreurs,'L'hommenaît,te blasphème et passe. 

4 
Dieu du ciel ! tu es amour; *L'amour a vaincu ta colère; 
De ce monde indigne du jour *Tu veux encore être le père. 
Tu Taimes, ce monde pervers ; 'Tu chéris ces âmes rebelles. 
Le plus pur sang de Tunivers, 'Dieu bon ! tu Tas donné pour elles. 

5 
Achève ton œuvre. Seigneur ! "Annonce aux peuples de la terre 
Qu'un céleste médiateur *Eteint les feux de ton tonnerre. 
Seigneur! fais proclamer ton Fils; 'Que ce Jésus, Pamour des anges, 
Triomphe dans nos cœurs soumis 'Et dans Taccord de nos louanges. 
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Qu'à ses pieds tombent abattus *Les faux dieux que l'erreur honore, 
Nos. vices, nos fausses vertus, *Démons que notre cœur adore. 
Oh! sauve nos frères païens! *Ohl guéris nos âmes païennes. 
Et parmi des peuples chrétiens *Fais briller des vertus chrétiennes. 



• = 72. 



1 



^^ 



ï 



CANTIQUE 239. 

15: 



~l- 



X 



J- 



W 



1- 



^m 



r 



m 



I I ; i 

E - ter - nel, Roi des cieux, no - treDieu,no-tre 



p 



1 



t 



bit=t 



t 



t 



\ J, t I I I I ^ I I r I p I 



Pè - re! 'Ah! quand son-ne-ra l'heure où, par tou-te la 



£=t 



:t 



lÉii; 



t 



i 



H=^ 



13=0: 



ï 



-I — I- 



m 



ïq 



ij r I I I ' I 

ter - re, 'On ver-ra tes é 

J I I J I 



P=^ 



I ! 

lus pro - cla-mer ton a- 

W i i i- 



■P=i« 



^ë^a 



1 



I I I 



a. y 



r 



4^-^ 



I I r I I I r I II -|©- 



I • • ■ I 

mour? *Si-on lan-guit, sou - pire a-près cet heu-reux jour. 



I I 1 



J.^-^ 



I 



I 



I 




i 



t=t 



I 



-■^^-^-J 



T 



\ 



-V— t- 



^m 



i08 VI. l'avenir CHRÉfjÉN. C. 240. 

2. Le monde est sans Sauveur, et de vastes ténèbres 
Presque en tous lieux Tout ceint de leur voiles funèbres. 
Jésus, pasteur fidèle ! écoute nos soupirs ; 

Prends pitié des humains et comble leurs désirs. 

3. Etoile du matin! lève-toi sur leurs têtes; 
Tu nous a éclairés, augmente tes conquêtes. 
Montre à l'homme égaré, fais paraître à ses yeux 
Le sûr et droit chemin qui seul conduit aux cieux. 

4. Parle, Seigneur Jésus! et ta voix douce et tendre 
Bientôt aux fils d'Adam ira se faire entendre; 
Parle, et le sol désert fleurira de nouveau ; 

Il sera fécondé par le sang de l'Agneau. 

5. Partez, saints messagers, hérauts de la justice ! 
Au nom du Dieu d'amour, à vos travaux propice, 
Proclamez le salut, la vérité, la paix ; 

Prêchez partout Jésus, qui porta nos forfaits. 

6. Quand, après le combat, quand, après la souffrance. 
Vous vous endormirez, joyeux dans l'espérance. 
Nous aussi nous serons entrés dans le repos ; 

Plus de deuil pour nos cœurs, plus d'ennui, plus de maux! 

7. Avenir plein d'espoir! ô pensée émouvante! 
Dans tes parvis, bientôt, la foule triomphante 
Des rachetés conquis au Fils de l'Eternel, 
En chœur, entonnera le cantique immortel : 

8. « Gloire à l'Agneau de Dieu ! triomphe sur la terre! 
Le pécheur contre Dieu ne soutient plus la guerre. » 
Les Cieux ravis diront : « Le Seigneur est amour ! » 
La terre répondra : « Le Seigneur est amour! > 
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Dieu! tous les bouts delà terre "Te contempleront à salut; 
Car, sur la croix, à ta colère *Jésus paya notre tribut. 
Chaque nouveau jour qui s'envole 'Hâte cet heureux avenir, 
Où de l'immuable parole ®Les bienfaits devront s'accomplir. 



Seigneur! entends notre prière; "Seigneur! au gré de tous nos vœux, 
Fais à la terre tout entière *Ouïr le nom qui rend heureux. 
Qu'à ce nom tout genou se plie, ®Tout front se courbe prosterné^ 
Et que tout cœur chante et publie *Le salut qui nous est donné. 
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Eglise ! il faut que tu travailles 'Dans l'amertume et dans les pleui 
Tu le sais, le tempsdes semailles^Est pour toi le temps des douleui 
Ne t'abats point; espère et prie; 'Bientôt les moissons vontblanchirj 
Que tu pourras, de Dieu bénie, 'Dans l'allégresse recueillir. 



Bientôt, dans sa gloire éternelle, 'Entourés des anges puissants, 
Le Roi viendra; sa voix appelle *Au tribunal morts et vivants. 
C'est alors qu'au pied de son trône, 'Les saints de toute nation 
Viendront recevoir la couronne 'De paix et de joie en Sion. 



Alors viendra la récompense. *Allez, messagers du Dieu fort! 
Bravant l'exil et la souffrance, ^Ravir des âmes à la mort. 
Frères ! courez; soyez prodigues 'De vos jours et de vos douleurs: 
Le repos suivra vos fatigues; 'La joie éternelle, vos pleurs. 
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Dieu! des re-gards d'à- mour,— Porte, ô Dieu! des re- 
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îul, ô Jésus! es la vie ; *Et pourtant combien de pécheurs (bis) 

fusent encor leurs cœurs *Et suivent une course impie ! 

3 
ô Dieu! la grande misère 'Et des Gentils et d'Israël : (bis) 
it loin du chemin du ciel *Et demeurent sous ta colère. 

4 
te des hommes fidèles 'Pour leur parler de ta bonté, (bis) 
e TEsprit de vérité *Touche leurs cœurs encor rebelles. 

5 [mains (bis) 

Seigneur ! ta promesse est sûre, "Et Ton verra tous les hu- 
rer l'œuvre de tes mains *Et croire en ta parole pure. 

6 
les temps, ô notre Père! 'Rassemble partout tes élus; (bis) 
1 se soumettent à Jésus, *Et qu'ils t'adresseut le\it ^^\fet<^. 
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7 
Jésus! que ton amour nous presse *De te donner tout notre cœur 
Car c'est ton œuvre et ta faveur *Qui nous tirèrent de détrei 
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L'aurore commence "D'annoncer le jour 
De la connaissance *Du Dieu plein d'amour. 
Que son éclat vienne, 'Comme un jour des cieux; 
Que la nuit païenne "S'efface en tous lieux. 

3 
Sa grâce ineffable "Amène le cœur 
Le plus indomptable *Captif au Seigneur. 
Les peuples sauvages, "Entendant sa voix> 
Eendront leurs hommages 'Au Christ mis en croix. 

4 
Quand à Dieu son père 'Christ présentera 
Son Eglise entière, *Elle entonnera 
Le nouveau cantique, 'Pour bénir tout haut 
L'effet magnifique 'Du sang de l'Agneau. 

5 
On fera sans cesse 'Retentir les cieux 
De chants d'allégresse ; ^Et les bienheureux, 
Joints au chœur des anges, 'Dans un saint transport, 
Diront tes louanges, 'Agneau mis à mort! 

6 
Gloire soit au Père, *Notre créateur ; 
Au Fils, notre frère, *Notre rédempteur ; 
A l'Esprit de grâce, 'Qui sur son troupeau 
Répand l'efficace 'Du sang de l'Agneau ! 
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2. Lorsque partout ces messagers lidèles, 
Rédempteur ! proclameront ta croix, 
Dans les palais, en présence des rois. 
Dans les déserts, dans les îles nouvelles, 
A leurs efforts donne un succès heureux ;*Nous te prions pour ei 
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3. Quand sous les feux que l'Africain respire, 
Ou sur la glace où TËsquimau s^ndort, 
Pour arracher des âmes à la mort 

Ils tenteront de fonder ton empire, 
eurs efforts donne un succès heureux; 'Nous te prions pour eux. 

4. Nous t'en prions, Seigneur ! bénis leur âme: 
Que leur appui soit dans la vérité. 

Nous te prions pour que ta charité 
Brûle en leurs cœurs d'une immortelle ilamme. 
eur amour réponds du haut des cieux; •Nous te prions pour eux. 
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Sur ses dangers, sur ses ténèbres, 'Comment ne gémiraient-ils pas, 
Ceux qui de ces routes funèbres ^Ont à peine arraché leurs pas? 
Et ceux que Tamour le plus tendre 'Affranchit, sauva sans retour, 
N'ont-ils point de pleurs à répandre ®Sur le mépris d'un tel amour? 

3 [roux, 

Oh ! qui connaîtrait la misère "Qu'aux pécheurs promet ton cour- 
Devant toi, Dieu saint et sévère! Tasserait sa vie à genoux; 
Et qui connaîtrait ta tendresse ^Pour ceux que tu pus consumer, 
A leurs genoux serait sans cesse ^ Pour les supplier de t'aimer. 

4 
Si nos pleurs ne les touchent guère, 'Toi du moins tu les entendras. 
Toi du moins, dans ton cœur de père, ^Seigneur! tu les recueilleras; 
Tu révéleras ta justice *A ceux qui ne t'ont pas prié, 
Qui, repoussant ton sacrifice, "D'eux-mêmes n'ont pas eu pitié. 
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Héponds aux cris de ton Eglise ; 'Il en est temps, Seigneur! accours; 

Tais briller Tauroré promise *Et le soleil des derniers jours. 

D'apôtres suscite une armée, ®Et que, sur la terre et les mers, 

Xa grande nouvelle semée ®Fasse tressaillir l'univers. 

6 
La terre, de ton sang baignée, 'Seigneur! n'est-elle pas à toi? 

Parais, victime dédaignée! Tarais et lui montre son roi: 

Son roi, son frère, son refuge *Et dans la vie et dans la mort ; 

Son maître ici, là haut son juge, *Au jour terrible du Dieu fort. 

7 
Oh ! dans nos cœurs, qui te supplient, 'Mets plus de zèle, plus de foi ; 
Qu'en t'honorant ils s'humilient; *Qu'ils ne rendent gloire qu'à toi. 
Et quand nous prêchons à la terre ®Ta grâce et ta fidélité. 
Prêche-nous ta loi, notre Père! *A nous qui savons ta bonté. 

8 
Oh ! si le monde tarde encore, "Toute la faute en est à nous, 
A nous, la cymbale sonore, *Vain bruit aux noces de l'Epoux! 
Ah ! change çn œuvres nos paroles, *En dévoûment change nos vœux; 
Fais-nous chrétiens, et les idoles ^Tomberont partout sous les cieux. 
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Ta sainteté du monde est méconnue; 
Ton nom, ta loi, ton pouvoir, ta grandeur 
Lui sont cachés ; il refuse en son cœur 
De te donner la gloire qui t'e^t due. {bis) 

3 

Viens donc, ô Dieu ! faire éclater ta gloire. 
Que tout pécheur, incliné devant toi, 
Te rende honneur, amour, comme à son roi ; 
Qu'heureux captif, ii chante ta victoire, (bis) 
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2. Elle jaunit la campagne du monde; 

Mais ce beau champ manque de moissonneurs, 
Sur ta bonté tout notre espoir se fonde : 
Féconde, ô Dieu! féconde i\os\a\i^\5LX'&. 
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3. Oui, de toi seal noas attendons la vie ; 
Point de succès sans ton puissant secours. 
Fais donc briller, selon ta prophétie, 
Sur ta Sion Téciat des derniers jouirs. 

4. Saints messagers^ qui portez la lumière ! 
En tout climat proclamez le Sauveur ; 
Allez planter sa céleste bannière, 

Cet étendard de paix et de bonheur. 

5. Dites aux morts: « Revenez à la vie; > 
Aux criminels: « Acceptez le pardon. » 
Aux égarés ouvrez la bergerie; 
Rassemblez-les dans la sainte Sion. 

6. Prêchez partout les antiques oracles, 
Pour dissiper l'ignorance et l'erreur. 
Pleine de foi, dresse tes tabernacles; 
Ta gloire est grande, ô cité du Seigneur! 
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2. L'Eternel Ta promis : au sein de tes ruines 
La vigne et Tolivier étendront leurs racines ; 
Les murs de tes cités, tes remparts et tes tours. 
Tout sera relevé comme en tes plus beaux jours. 

3. Il viendra ce grand jour, oh tes gardes fidèles 
Sur les monts d'Ephraïm s'écriront! « rebelles 1 
Retournez en Sipn ; l'Eternel votre Dieu 

Vous rappelle ; venez et montons an saint lieu. » 

4. Les temps sont accomplis: ô Sion désolée! 
Par ton Dieu tout-puissant tu seras consolée. 

Il vient pour rassembler ses enfants bienheureux; 
Bientôt tu les verras réunis sous tes yeux. 

5. Tes tribus, en tous lieux errantes, fugitives. 
Parmi les nations sont encore captives ; 

Miais bientôt le Seigneur par des sentiers nouveaux 
Les fera parvenir aux sources de ses eaux. 

6. L'univers connaîtra que l'Eternel lui-même 
A délivré Jacob par son pouvoir suprême. 
Oui, Sion ! ton Dieu règne, et tous tes ennemis 
Seront dans peu de jours coxvfoiiàvjL^ qxîl ^w\:wa. 
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2. « Gloire au Dieu trois fois saint, le souverain dû monde! 
Que sa parfaite loi soumette Tunivers, 

Et que son nom, porté sur la terre et sur l'onde, 
Des captifs du péché fasse tomber les fers. > 

3. Louez son nom, vous cieux, qui racontez sa gloire ! 
Louez-le, terre et mers, enfantés à sa voix ! 

Que l'abîme dompté proclame sa victoire; 
Louez-le, vous élus, rachetés par sa croix! 

4. Jéhovah notre Dieu ! ta parole éternelle 
Fit sortir l'univers dans la nuit du néant. 
Tu dis, et répondant au maître qui l'appelle, 
La lumière jaillit sur le monde naissant. 

5. Dans nos jours ténébreux répète ces miracles; 
Parle, Seigneur ! ta voix fléchira notre cœur ; 
Le méchant avec foi recevra tes oracles, 

El l'impje abattu bénira son vainqueur. 

6. Tu le feras, grand Dieu ! ta promesse est certaine ; 
L'huile découlera du céleste olivier ; 

Le démon pour toujours rentrera sous sa chaîne, 
Et Jésus régnera sur l'univers entier. 

7. Hâte ces temps heureux, et que ta bien-aimée, 
L'Eglise, déposant ses vêtements de deuil. 

Au souffle de l'Epoux se lève ranimée, 

Et que le monde enfin brise sou noir cercueil. 

8. Ainsi nous te prions : du couchant à l'aurore. 
Ton peuple devant toi fait monter ce soupir. 
Tu nous as entendus ; l'Eglise qui t'implore 
Peut attendre sans crainte un meilleur avenir. 
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:: Il se dissipe, le mystère ; "Les promesses vont s'accomplir; 
î Bientôt brillera sur la terre *L.e jour où Jésus doit venir. 

Admirez sa gloire immortelle, ^Enfants d'Adam! ouvrez les yeux; 

Vers la Jérusalem nouvelle 'Portez vos soupirs et vos vœux. 

3 
' Que l'incrédulité superbe, *Babel au front audacieux, 

Tombe et périsse, comme l'herbe, *Devant l'humble cité des cieux. 
Gloire au Seigneur! paix sur laterreî^Saintsanges! réjouissez-vous: 
Il est ouvert le sanctuaire; 'Accourez, peuples! entrez tous. 

4 
sainte et divine parole! *Tu nous fis sortir du tombeau. 

De l'un jusques à l'autre pôle *Allume ton divin flambeau. 

Jue rien ne borne ta carrière ; 'Que tous les cœurs te soient ouverts. 

Et que les flots de ta lumière 'Se répandent sur l'univers. 

5 
Tenons nos lampes allumées; 'Veillons en attendant le jour. 

Et qu'en nos âmes ranimées, *De Jésus abonde l'amour. 
Al toi notre unique espérance, 'Notre justice, ô Jéhova ! 
Boient empire et magnificence! 'Alléluia! Alléluia! 
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Il a brillé, ce jour, cet heureux jour 
Où Dieu, fidèle à ses promesses, ^Répand en tout lieu les richesse 
Que de Jésus conquit le grand amour. 

3 

En vain frémit et le monde et Tenfer : 
Au temple où s'élevait l'idole, "Se fait entendre ta parole; 
Satan du ciel tombe comme un éclair. 

4 

doux espoir! l'Eternel l'a promis ; 
Bientôt le Sauveur, sans partage, 'Régnera sur son héritage, 
Et pour toujours vaincra ses ennemis. 

5 

Esprit divin ! hâte ces temps heureux. 
Bénis les hérauts de justice; 'Conduis-les dans la sainte lice, 
Toujours plus forts et toujours plus nombreux. 
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2. L'Eternel lui-même "Paîtra ses troupeaux ; 
Sa tendresse extrême *Sera leur repos ; 

Sa face adorable 'Les éclairera; 
Son regard aimable 'Les inspirera. 

3. Jésus, l'admirable, 'Nous conduira tous; 
Tout cri lamentable *Sera loin de nous. 
Aux célestes rives *L'Âgneau nous paîtra. 
Un fleuve d'eaux vives *Nous abreuvera. 

4. Seigneur ! quand sera-ce 'Que ces temps heureux 
De repos, de grâce, *Combleront nos vœux? 
Ton épouse crie : •« Viens, prince de paix ! 
Viens, prince de vie! 'Régner à ^am^\%. » 
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Lia, plus de deuil ni d'alarmes, 'Plus do fatigues, plus de larmes! 
Pour eux a cessé la douleur. *A la source de la vie, 
jui jamais ne sera tarie, *Ils puisent, la paix, le bonheur. 
Oh! quand luira le jour ^ODi, pleins d'un saint amour, 
A notre tour, '*Par Jésus sauvés et bénis, 
Avec eux nous serons unis ! 

3 
Au ciel, avec les saints anges 'Nous célébrerons tes louanges, 
3 Père! et celles de TAgneau: *Il est notre délivrance, 
[1 nous a rendu Tespérance *Et npus triomphons du tombeau. 
Sauveur puissant et doux, ®Qui t'immolas pour nous. 
Conduis-nous tous, "Par l'efticace de ta croix, 
Jusqu'au trône du Rois des toy^. 
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2. Seigneur! de ta grâce adorable 'Qu'est-ce qui peut me sépa 
En vain le lion redoutable *Attend un moment favorable: 
Il ne pourra me dèvoTet. 
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ar enclos dans ta bergerie, 'Je ne crains plus aucun danger ; 
t rien, ni la mort, ni la vie, *N'arrache la brebis chérie 
D'entre les bras du bon berger. 
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En Jésus je mourrai tranquille; * Je connais son cœur tendre « 
Ses blessures sont mon asile ; ^Son précieux sang, ma rançt 
J'irai donc à lui tout joyeux; 'En lui je mourrai bienheureu 

3 
Oui qu'en toi, mon Sauveur! je meure ;*Et souffre alors qi 
Mon âme ûxe sa demeure, *Pour y vivre en éternité. 
Si le passage est douloureux, *En toi Ton meurt toujours he 

4 
C'est toi qu'à la mort je réclame, *0 Jésus réponds à ma vc 
Puisque tu mourus pour mon Ame, *Je veux expirer sous ta 
De là j'élèverai les yeux 'Vers toi, qui seul me rends heure 

5 
En toi je meurs, Sauveur fidèle ! ^Reçois mon âme dans toi 
Dès que tu veux prendre soin d'elle, *Mourir en toi, ce m'est ui 
Oui, c'estle comble de mes vœux, 'Car en toi l'on meurt bienhe 

6 
En Jésus, je meurs sans me plaindre; 'Mais quand ma face ] 
Quand on verra mes yeux s'éteindre, *Et lorsquemon cœurdéfj 
Jésus! assiste-moi des cieux; *Que je meure en toi bienheu 

7 
En toi je meurs, Sauveur propice! *Je suis de corps et d'âme 
Ne permets pas que je périsse, *Mais fais que je meure en 
Dans cette foi, Seigneur Jésus! 'Qui rend bienheureux tes é 

8 
Jésus! je mourrai dans peu d'heures ; "Daigne m'adoucir le t 
Et recevoir dans tes demeures *L'âme que je livre en tes bra 
Sois-lui miséricordieux *Et l'unis à tes bienheureux. 
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2. Non, ce n'est pas mourir que de monter au ciel, (bis) 
Au repos éternel, *A la gloire ineffable. 

Après tous les combats d'un monde périssable ! 

3. Non, ce n'est pas mourir, ô brebis du Sauveur! (bis) 
Que suivre ton pasteur ^Jusqu'en la bergerie. 

Où tu t'abreuveras aux sources de la vie ! 

4. Non, ce n'est pas mourir que d'adorer Jésus, (bis) 
Au milieu des élus ^Célébrant sa victoire. 

Et d'être couronné d'allégresse et de gloire ! 

5. Non, ce n'est pas mourir ! Trésors de vérité, (bis) 
D'amour, de sainteté, ®0 sources de la vie ! 
Vous jaillirez sans fin pour moiv ^m^ x^^i\^. 
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2. Que sont des joars, 'Dont un long cours 
N'est, après tout, que vanité? *Qae sont des biens 
Et des liens •Où n'est point de solidité? 

A quoi peut mon âme se plaire •Loin de la maison de son Père ? 
Quand j'y serai, ^^Alors j'aurai 
Enfin tonte félicité. 

3. De quel honneur, "Cher Rédempteur ! 

Ta main bientôt me vêtira ! *Quel doux repos, 
Aux lieux très hauts, •Mon âme en ton sein goûtera t 
Je vais entrer dans l'assemblée 'De ton Eglise bien-aimée. 
De tes élus, ^'^Au ciel reçus, 
Le saint troupeau m'accueillera. 

4. saint espoir î 'Je vais te voir. 

Toi qui voulus me racheter. *Tes yeux sur moi. 
Les miens sur toi, •Avec amour vont s'arrêter. 
L'éternité dans ta présence, •L'éternité dans ta clémence^ 

Sera la part "Qu'à mon départ 

Moi-même je vais hériter. 

5. Ne tarde plus, 'Puissant Jésus ! 

Viens mettre fin à mes travaux l *OVft morû. ^<^>«: 
A la douleur, "A ses ennuis, ktow^ ^^'s^xû.wv.^. 
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Approche-toi, ^^'Viens, reçois-moi, [rai-je? 

mon Sauveur! dans ton repos. 
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2. Oh! combien ici-bas pesait à leur faiblesse 

Ce fardeau de chagrins sur leur tête amassés ! 
Et que leur pauvre cœur comptait avec tristesse 
Tant d'heures, tant de jours dans la douleur passés! 
Nouveau-nés de la tombe et parés de jeunesse, 
Il ne sont pas perdus, ils nous ont devancés. 

3. Qu'il est doux, dans les deux, le réveil des fidèles ! 
Qu'avec ravissement, autour de Dieu pressés. 

Ils unissent au son des harpes immortelles 
Les hymnes de l'amour ici-bas commencés! 
Amis! joignons nos voix à leurs voix fraternelles: 
Il ne sont pas perdus, il nous ont devancés. 

4. Le péché ni la mort ne sauraient les atteindre 
Dans la haute retraite où Dieu les a placés ; 
Leur tranquille regard contemple, sans les craindre. 
Sous les pas des humains tant de pièges dressés. 

Leur bonheur est au comble, et nous pourrions les plaindre! 
Ils ne sont pas perdus, ils nous ont devancés. 

5. Puisse la même foi qui consola leur vie 

Nous ouvrir les sentiers que levita ^^^ QtA» Vt^"^^^*^^ 



VI. l'avenir chrétien. C. ; 

£t, dirigeant dos pieds vers la sainte patrie, 
Où leur boDbeur s'accroît de leors travans passés. 
Nous rendre ces objets de tendresse et d'envie, 
Qui ne sont pas perdus, mais nous ont devancés. 
, Quand le bruit de tes flots, l'aspect de ton rivage, 
JoQTdain! nous diront: «Vos travaux sont cessés!» 
Au pays du salut, conqnis par son courage, 
Jésus nous recevra triomphants et lassés. 
Près de ces compagnons d'exil et d'héritage. 
Qui ne sont pas perdus, mais nous ont devancés. 
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Ne pleurez pas sur moi, mes frères! 'Soyez heureux de mon départ. 

Loin du péché, loin des misères, *Je vais saisir la bonne part. 

Viens donc bientôt, Jésus ! Amen ! (bis) 

3 
L'ombre s'enfuit; je vois l'aurore 'Briller sur la sainte cité. 

Voici le jour; il vient d'éclore. *Mon âme ! c'est l'éternité. 

Viens donc bientôt, Jésus! Amen! {bis) 

4 
Des premiers-nés quelle assemblée! 'Au milieu d'eux règne l'Agneau . 

Leur sainte ardeur est redoublée ; *Entendez-vous leur chant nou- 

Viens donc bientôt, Jésus! Amen ! (bis) [veau? 

5 
Je vais aussi crier victoire, *Et partager leurs saints transports ; 

Je vais aussi, vêtu de gloire, *Mêler ma voix à leurs accords. 

Viens donc bientôt, Jésus! Amen! (bis) 

6 . 

Laissez-moi donc, pesantes chaînes! 'Chair dépêché, tombe et finis ! 

Travaux, douleurs, terrestres peines, *C'est pour toujours que je 
Viens donc bientôt, Jésus ! Amen ! (bis) [vous fuis. 
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2. Plus de travaux! ton épreuve est finie; 
Aucun devoir ne te retient encor : 
Ton âme enfin va prendre son essor 
Y ers le Sauveur, veTs\aiio\nO\%iN\^. 
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Ne tarde plus ; entre en jcette patrie 
Où sont déjà ton cœur et ton trésor. 

3. Clos donc en paix ta mourante paupière ; 
Ferme à jamais ton cœur aux vanités; 
Vers ces milliers, à grand prix rachetés, 
Elance-toi loin de notre poussière; 

Va voir ton Dieu dans la pure lumière. 
Et des lieux saints contempler les beautés. 

4. Va recevoir une palme immortelle, 

Et pour toujours posséder les vrais biens. 
Laisse tomber tes terrestres liens. 
Que craindrais- tu? c'est Jésus qui t'appelle : 
11 est brillant de la gloire immortelle 
Dont son amour veut couronner les siens. 

5. Et nous aussi nous quitterons la terre ; 
Nos fers aussi tomberont à leur tour. 
Nous te joindrons au céleste séjour; 

Car dans ces lieux notre âme est étrangère. 
Ensemble, alors, auprès de notre Père, 
Nous chanterons son immuable amour. 

6. Fils de Dieu ! quelle sainte assurance, 
Par ton Esprit, se répand dans nos cœurs! 
Jamais la mort ni les sombres terreurs 
Ne prévaudront contre notre espérance. 
Oui, notre foi triomphe en ta puissance, 

Et du tombeau nous rend plus que vainqueurs. 
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Tarissez, larmes de tristesse ! *Qai croit au Seigneur n'est pas mort: 
Avec Jésus on vit sans cesse *Quand en Jésus seul on s'endort. 
Sépulcre ! où donc est ta victoire ? ®Mort ! où donc est ton aiguillon? 
A Jésus-Christ louange et gloire !®Nous sommes vainqueurs par son 

[nom. 

3* Attente de Christ et de l'éternité. 
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Jésus nous a dit quMci-bas 'Son enfant doit à chaque pas 
S'attendre à de nouveaux combats ; ^Mais de ce court pèlerinage 
Le terme est là: prenons courage ; ^Soyons prêts, etc. 

3 
Nous chantons^ et le temps s'enfuit; 'Cejour, qui s'écoule sans brait, 
Vers l'éternité nous conduit. *Ah 1 jusqu'au jour où iios louanges 
S'uniront aux concerts des anges, ^Soyons prêts, etc* 

4 
Jésus! que ton puissant secours 'De nos instants règle le cours; 
Apprends-nous à compter nos jours, *Et remplis nos cœurs desagcs- 
IY7/gajcoiinaisnotrefaiblesae,'Tieiis-uou8 prêts, selon ton désir, [se: 
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2. Sous le fardeau du jour nous courbons notre tête; 
Mais l'éternel repos devant nous s'ouvrira. 

Alléluia! Alléluia! (bis) 
Jésus ! viens bientôt, (ter) selon notre requête. 

3. Satan veut nous ravir la couronne de gloire ; 
Mais dans réternité le combat cessera. 

Alléluia ! Alléluia ! (bis) 
Jésus ! viens bientôt, (ter) nous donner la victoire. 

4. Notre âme à la douleur ici<bas est en proie , 
Mais du ciel à jamais Dieu tout mal bannira. 

Alléluia! Alléluia! (bis) 
Jésus viens bientôt (ter) nous combler de ta joie. 

5. Du monde et de la chair, du cruel adversaire, 
De tous ces ennemis ta main triomphera. 

Alléluia! Alléluia! (bis) 
Jésus ! viens bientôt ; (ter) en toi notre âme espère. 

6. A ton joug bienheureux rends notre âme soumise, 
Car ton âme pour nous à la mort se livra. 

Alléluia! Alléluia! (6is) 
Jésus l viens bientôt*, {f^tr) (i'^'sX.X^m^^VE^Use. 
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2. Comme un berger il paîtra son troupeau, 
Pour la brebis et pour le faible agneau 

Il est toujours dans ses bras un asile; 

C'est aux chétifs qu'il offre l'Evangile. 
Triste Sion! dis désormais: (bis) 
Jésus est prince— de la paix! (ter) 

3. Jésus est grand, son nom est glorieux, 
Car de ses doigts il compassa les cieux ; 
Il a pesé les monts à la balance, 

Et dans sa main l'océan prit naissance. 
Peuples ! sachez que le Sauveur (bis) 
Est aussi le Dieu— CTé^A-^Mic . ^ter^ 
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2. Avec les siens il vient régner 'Et délivrer TEglise ; 
Bientôt il va la couronner *De la gloire promise, (bis) 

3. Ne crains donc point, petit troupeau, 'Toi que chérit le Père! 
Que toujours la croix de l'Agneau *Soit ta seule bannière, (hu) 

4. Et si le monde est contre toi, *Ses mépris sont ta gloire ; 
L'amour, l'espérance et la foi *Te donnent la victoire, {bis) 

5. Gloire à Jésus-Christ, mon Sauveur ! 'Car en lui seul j'espère. 
Heureux celui qui dans son cœur *L'adoT^Ç;\.\^^^^^^'^^^'^'^ 
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Alors, ressuscites en gloire, *Les saints, ton peuple racheté, 
Triomphant tous par ta victoire, ^Contempleront ta majesté. 
Aussi purs que le sont les anges, •Unis à ta divinité, 
Nous célébrerons tes louanges 'Dans l'éternelle charité. 

3 

Que cette sublime espérance, 'Chrétiens, bien-aimésdu Seigneur ! 
Sur nous agisse avec puissance, *Et n'ayons tous qu'un même cœur. 
Bientôt la céleste patrie ^Nous réunira pour jamais ; 
Passons donc ici -bas la vie ®Dans la foi, l'amour et la paix. 
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2. Oh ! qu'il est consolé lorsque le jour arrive 
Où tout est préparé pour cet heureux départ! 
De son pays enfin il va toucher la rive ; 

Ses vœux impatients repoussent tout retard. 

3. Pourquoi donc sentons-nous qu'en traversant la vie, 
Nous n'avons pour le ciel que des soins languissants? 
Pourquoi notre âme, hélas! n'est- elle pas ravie 

En voyant du départ s'approcher les instants? 

4. gens de peu de foi, cœurs charnels qne nous sommes ! 
Qu'attendons-nous encor pour aimer notre Dieu? 
Vivrons-nous donc toujowTs ctomm^ vivent les hommes? 

Pour nous le vrai repos est-W^oiLCÇiXi ^^Xvk^"^ 
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5. Ah! bientôt finira ce rapide passage! 
Bientôt nous rougirons de tontes nos lenteurs. 
De nos lâches délais à saisir l'héritage 

Que Jésus nous acquit au prix de ses langueurs. 

6. Courage donc, chrétiens ! ranimons notre course. 
Le terme est près de nous: c'est la porte des cieux. 
Notre âme en y tendant remonte vers la source 
D'où descendit sur nous le salut glorieux. 

7. Pensons à ce beau jour où, quittant cette terre, 
Nous contemplerons Dieu, nous entendrons sa voix; 
Où nous verrons Jésus, notre ami, notre frère, 

Oui, le même Jésus qui mourut sur la croix. 

3. Tournons donc nos désirs vers ce jour qui s'avance; 
Appelons le Seigneur, disons-lui : < Viens bientôt. » 
Soyons prêts à partir, et, dans la vigilance, 
De notre sainte foi gardons le bon dépôt. 

9. Oh! quel moment béni ! quelle heure fortunée 

Que celle où pour toujours nous laisserons la mort ! 
Par nos ardents désirs hâtons cette journée 
Où de la vie enfin nous toucherons le port. 




CANTIQUE 267. 



^S^i 



4-55 






È^i§ 



r 



t: 



m 



Pour nous bien -tôt lui - ra l'au-ro ► re 



± à: É. 



± 



% 



X 



i 



D'u- 
I 

M. 



% 



X 



^ 



t- 



ï 



# # ^ \ — # ^ ^-^-m-\~^ # A 



I I I I I 1 I I I I 

ne fé - li - ci - té sans fin. * Seigneur! quelques instants en- 

I ' ' I I ' I I > I I I 



I I ' I I 

É. \ J ^ jL U 




456 



VI. L AVENIR CHRETIEN. 



C. 268 



^^i 



■'j- 



fe 



-I- 



I I 

co - re, 



I 
à. 



i 



li 



^ 



*Et tu nous ou - vri - ras ton sein. 



I 



I 



t: 



^^^ 



t 



jour heureux ! lorsqu'en ta gloire 'Aux yeux des tiens tu paraîtras; 
Avec le cri de la victoire *Nous volerons tous dans tes bras. 



Comme au matin, quand la lumière *De l'horizon chasse la nuit, 
Tel ce jour sur notre carrière *Brille déjà: Tombre s'enfuit. 

4 

Du péché brisons donc la chaîne, *Et rejetons tout vain fardeau. 
Du monde supportons la haine; *Car devant nous marche l'Agneau. 

5 

Hâtons nos pas vers la patrie: "Christ nous attend, rempli d'amour. 
Entendez- vous sa voix qui crie:* «Venez, élus! au saint séjour!» 

6 

Si le temps fuit et nous entraîne, "C'est dans tes bras, Emmanuel ! 
Bientôt aura cessé la peine; *Oui 1 le^repos est dans ton ciel. 
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2. Dans tes parvis tout est joie, allégresse. 
Chants de triomphe, ineffables plaisirs. 
Là, plus de deuil, plus de maux, de tristesse: 
Là, plus d'ennuis, de langueurs, ^^^owçkVC's^.VJax^ 
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3. Tes habitants ne craignent plus d'orage ; 
Ils sont au port, ils y sont pour jamais. 

Un calme entier devient leur doux partage ; 
Dieu dans leur cœur fait demeurer sa paix, (bis) 

4. De quel éclat Jésus les environne ! 
Ahl je les vois tout brillants de clarté. 
Rien ne saurait y flétrir leur couronne; 
Leur vêtement est l'immortalité, (bis) 

5. Pour eux, Seigneur! il n'est plus d'inconstance; 
Tout est aoumis au joug de ton amour ; 
L'affreux péché n'a plus là de puissance ; 
Tout te célèbre en cet heureux séjour, (bis) 

6. mon Sauveur, qui, par ton sacrifice, 
A ton enfant ouvris ces nouveaux cieux ! 
Tu m'as couvert de ta sainte justice: 
Vers ta Sion j'élève tous mes vœux, (bis) 
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Déjà les saints rassemblés dans les deux, 
Brillants de gloire et de lumière,'N'ont plus de maux, plus de misère, 
Et tous les pleurs sont taris de leurs yeux, (bis) 

3 
Oh! quelle paix ! Oh! quel parfait bonheur! 
Ravis d'amour et d'allégresse, ®Du Père ils sentent la tendresse. 
Et tel qu'il est contemplent le Sauveur, (bis) 

4 

C'est pour toujours que ce troupeau béni 
De son Rédempteur a la vue. *Pour toujours la mort est vaincue. 
Et pour toujours tout combat est fini, {bis) 

5 

Dans ce bonheur nous serons avec eux : 
11 est aussi notre partage. 'Notre âme attend cet héritage ; 
Car son repos n'est pas en ces bas lieux, (bis) 

6 
Poursuis, chrétien ! poursuis donc tes travaux. 
Bien près de toi tu vois leur terme. *En Jésus ton salut est ferme^ 
Bientôt en lui cesseront tous lesia^xsitL. V>\i^ 
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2. Je compte les jours, les moments; *Je languis dans la peine. 
Jésus! quand viendra le temps *0ù tu rompras ma chaîne? 

Quand pourrai-je, dans le saint lieu, ^Contempler, ô mon roi, mon 

Ta bonté souveraine? [Dieu! 

3. Tu sais bien que souvent ma foi ^Est faible et languissante. 
Saint d'Israël ! protége-moi *Par ta vertu puissante. 

Sois mon asile et mon recours; •Daigne en moi signaler toujours 

Ta faveur éclatante. 

4. Jusqu'au jour où je te verrai *Dans l'éternelle gloire. 
Où, dans ton sein, j'exalterai *Ta mort expiatoire, * 

Sois ma seule part et mon fort, ®Mou gain dans la vie et la mort, 

Ma joie et ma victoire. 
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TABLE DES AUTEUBS DES CANTIQUES. 



Ch. Juilleral-Cbasseor, C. i92, 243. 

M- Lemire. G. 28. 143. 203. 

Malaf), C. 3. 5, 6. 24. 29. 50. 52. 60. 62. 63. 

88. 111. 116. 126, 128. 130, 131, 135. 136. 

144. 146, 147, 158. 159. 160. 171, 174. 175. 

176, 190. 199. 208, 218. 236, 255, 256. 258. 

259, 266, 269, 271. 
Merle d'Aubiffné. G. 49. 137. 
Adolphe Monod, G. 161. 
Moreau. C. 206. 
Félix Neff. C. 44, 247. 
Oberlin, C. 113. 
B. Pictel, G. 20. 26, 31, 32, 37. 45, 46. 51, 

54. 55, 56, 57, 94, 122, 123. 185, 226, 231. 

232. 
Ad. de Pourtalès, G. 69 
Jean Racine, G. 61, 204. 
Louis Racine, G. 27. 

Gh. Recordon, G. 38, 178, 196, 197, 224 
Ed. Scherer, G. 120. 
Franc. Térond, G. 48, 189. 
Vinet, G. 1, 43. 72, 104, 107, 134, 167, 195. 

238, 244. 257. 



Bastie, Gantique 42. 

toisaier.G. 68,81. 

en Bridel, G. 225. 

>érésoIe, G. 132. 

labaud-La Toar. G. 79, 103, i05, 228. 

i^havannes, G. 237, 241. 

Chavannes, G. 66. 67. 83, 85, 108, 109. 

125, 141, 155, 183, 191. 193, 210, 240. 

262. 
, G. 53. 75, 124, 127, 139, 188, 201 ,202, 

250. 267. 

s de Goppet (trad.). G. 34. 114, 121. 
Gorndlle, C. 82, 184, 213, 214. 
ton-Ferrière, G. 249. 
X.., G. 74, 110, 156, 211. 
Itaz, G. 22. 
ie Félice, G. 215. 
îy, C. 70. 248. 

G. 154 (d'après un cant. morave). 
imet, G. 157. 
ock. G. 129. 
>flinann, G. 219. 
lann, G. 264. 
n Jordan, G. 261 . 

e table n'est pas complète. Plusieurs cantiques sont d'auteurs inconnus; plusieurs 
, d'auteurs qu'on ne s'est pas cru autorisé à nommer. Pour un certain nombre, on n'aurait 
Ime pu indiquer avec une entière certitude le recueil où ils ont paru pour la première fois. 
amodie des frères moraves a fourni les N" 30, 36, 39, 40, 41, 58, 138, 140, 145. 1 52, 
72,180,181,187,242.251.254. Toutefois ces cantiques ont été souvent empruntés 
!ment à d'autres recueils, et on particulier aux Psaumes et Cantiques à l'usage des aS' 
les chrétiennes, publiés à Genève par M. le pasteur Guers, qui a souvent modifié d'une 
'e très sensible les morceaux tirés de la Psalmodie. G'est aux Chants chrétiens qu'ont 
pruntés. entre autres cantiques, les N"* 35. 65, 71, 76, 115, 142, 169, 173, 194. 197, 
}3. Les N** 78, 87, 217, 221, 222, 2i3. 233, 234, 260 proviennent du Recueil de can- 
à l'usage des Eglises évangéliques de France (Gonfession d'Augsbourg). HSnfin, pour 
revenir sur tous les recueils cités dans la préface, les Psaumes et Cantiques punliés 
Société évangélique de Lausanne ont fourni de nombreux morceaux. 



TABLE DES AIRS 

oui PEUVENT SE SUPPLÉER RÉCIPROQUEMENT. 

B lettre {a, h, e, etc.) désigne une série spéciale d'airs. Chacune de ces séries com- 
id les airs qui, quoique différents les uns des autres, correspondent cependant à une seule 
éme espèce de strophe : ainsi tous les airs d'une même série peuvent, au besoin, se sup- 
r réciproquement. 

l - 28. 37, 50, 51, 62 (air 2), 83, 147, 157. 

194. 205. 
ni— 40.101.111,145. 
n — 42, 60. 94, 175, 186. 
— 65, 76. 
p — 72, 169 
q - 80,162.218,258. 
r — 102, 127, 170, 202. 
s — 118, 193. 
t - 135, 180. 
u - 158,177,183. 
V — 199, 269. 



2,56,71. 

1,86. 

J, 35, 43, 47, 53 (air 2), 77, 115, 129 

(air 2), 166. 
10 (airs 1 et 2), 16, 45, 108. 
8. 141. 
», 133, 164. 
Î3, 130, 137, 139. 
Î5, 107. 
S6, 63, 69 (air 2). 161 (airs 1 et 2), 173 

(airs 1 et 2), 248. 
n, 228. 
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TABLE DES AIBS ET DES COMFOSITEUBS. 



Les chiffres placés sur la même ligne indiquent les cantiques qui se chantent sur )e mâme air. 

Les lettres a, b, c, etc. renvoient à la table précédente, et indiquent ainsi quels airs pourraient 

au besoin remplacer ceux qui sont actuellement adaptés au tçxte. 



» » < 



1. Air allemand — 

â, 58. Psautier a 

3, 216 Webbe — 

4, 106, 235. Psautier h 

5, 82, 121, Malan — 

6, 237. Malan — 

7, Psautier — 

8, 12, 17, 32, 54, 197. Psautier, c 

9, Psautier — 

10 (air 1), 15, 123, 150. Psautier, d 
10 (air 2), 231. Recueil plymouth. d 

11, Psautier — 

12, voyez 8 c 

13, Psautier. — 

14, Psautier — 

15, voyez 10 (air 1) d 

16, 224. Psautier d 

17, voyez 8 c 

18, 33, 182, 225, 238. Psautier. . . e 

19, Psautier — 

20, 31, 46. Psautier — 

21, 187, 217, 234. Recueil Nicolaï — 

22, 233. Haydn f 

23, 122, 196, 206, 247. i. Gruger g 

24, Chants chrétiens — 

25, 152. Jacob Hintze h 

26, 34, 68, 210. Recueil de la Con- 

fession d'Augsbourg i 

27, Delaborde k 

28, 62, 67, 74. Psautier l 

29, 75, 160, 219. Recueil Rhaw. . — 

30, 124, 230, 252. Recueil Nicolaï — 

31, 20, 46. Psautier — 

32, voyez 8 c 

33, voyez 18 e 

34, voyez 26 i 

85,66,73,129,201,207,229,260. — 

Recueil Layritz c 

36, 223, 270. LUTHER — 

S7, Recueil de Lausanne l 

38. Haendel — 

S9, 191. H.ÎSAAC - 



40, 103. LÉON HAâSLER m 

41, Jean Cruger — 

42, Ancien air allemand n 

43, 53, 78, 114, 208, 244, 249 .. . - 
Recueil Freylinghausen c 

44, Recueil de Lausanne — 

45, Venua d 

46, 20, 31. Psautier - 

47, 143. Kneght c 

48, 57, 92. Psautier — 

49, Kneght -- 

50, 268. Recueil d'Yverdon / 

51, 87. Psautier / 

52 (air 1). Recueil de Zurich . . . — 

52 (air 2). Malan — 

53 (air 1), voyez 43 c 

53 (air 2). BosT c 

54, voyez 8 c 

55, 118. Psautier s 

56, Dbetzel a 

57, 48, 92. Psautier — 

58, 2. Psautier a 

59, 177. Psautier u 

60, 79, 112, 189, 2Ç7. Recueil de 
Francfort n 

61, Nedkomm — 

62 (air 1), voyez 28 / 

62 (air 2), Malan l 

63, 69, 70, 110, 132, 166, 266. — 
Urhan I 

64, Psautier — 

65, Bost 

66, voyez 35 c 

67, voyez 28 / 

68, voyez 26 i 

69 (air 1), voyez 63 i 

69 (air 2). Recueil d'Yverdon ... i 

70, voyez 63 1 

71, 222. Haydn a 

72, 140, 154, 220. Air morave ... p 
1^, NO^^i ^^ ; e 

T^, NO^^iiiA.» C 
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75, 

76, 
77. 
78, 
79, 
80, 

81, 
82, 
83, 
84, 
85, 
86. 
87, 
88. 
89, 
90. 
91. 

92. 
93. 

94, 

95. 

96. 

97. 

98. 

99. 
100. 
101. 
102. 
103, 
104. 
105, 
106, 
107, 
108, 
109. 
110, 
111. 
112, 
113. 
114, 
115, 
116. 
117, 
118, 
119, 
120. 
121, 
122, 
123, 
124, 
125, 
126. 
127. 
128, 
129. 



voyez 29 

192. Layritz. 



voyez 43 

voyez 60 

105, 254. Neumabk 

216. BosT 

5, 121. Malan 

221,246. Recueil de Francfort 
172, 242, 251. Air morave . . 

146. Beethoven 

Neander 

51. Psautier 

Malan 

138. Psautier 

Psautier 

Psautier 

48, 67. Psautier 

Psautier 

185,212. Psautier 

Psautier 

Psautier 

Psautier 

Psautier 

Recueil Freylinghausen .... 

Psautier 

Psautier 

Psautier 

40. LÉON Hassler 

Recueil du Wurtemberg. . . . 
80, 254. Neumark 

4, 235. Psautier 

134. Jean Sghop 

232. Air morave 

Recueil Layritz 

voyez 63 

Ancien air allemand 

voyez 60 

Gastorius 

voyez 43 

240, 265. Bost 

Malan 

226. Psautier 

55. Psautier 

125, 161 (air 1), 167. Haydn. 
Recueil de Francfort 

5, 82. Malan 

voyez 23 

voyez 10 (air 1) 

voyez 30 

voyez 119 

Malan 

241. HiENDEL 

131, 262. Malan 

(air i), voyez 36 
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129 (air 2), Recueil d'Yverdon . . 

130. Malan 

131, 128,262. Malan 

132, -voyez 63 

133. Hammersghmidt 

134, 107. Jean Schop 

135, Malan 

136, Malan 

137, Recueil de Berne 

138, 89. Psautier 

139, 239. Gothaer Gantional 

140, voyez 72 

141, Recueil de Lausanne 

142, Luther 

143, 47. Kneght 

144, Air allemand 

145, 168, 181, 196. M. Teschner. 

146, 85. Beethoven 

147, 149, 184. Malan 

148, Recueil de Bâle 

149, 147, 184. Malan 

150, voyez 10 (air 1) 

161. Psautier 

152, 25. Jacob Hintze 

153, Recueil plymouthiste 

154, voyez 72 

155, 214. Recueil Freylinghausen 

156, voyez 63. 

157, Recueil d'Yverdon 

168. Malan 

169, 263. Malan 

160, voyez 29 

161 (air 1), voyez 119 

161 (air 2). Rec Freylinghausen 

162. Recueil Kônig. . .' 

163. Psautier 

164. Jean Gruger 

165. Psautier 

166. E. Bach 

167. voyez 119 

168. voyez 146 

169. bornianzky 

170. Luther 

171. Recueil Kiihn au 

172. voyez 84 

173 fair 1}, 211. Jean Gruger . . . 
173 (air 2). Ancien air allemand 

174. MALAN 

175. Malan 

176. Jean Gruger 

177. 59. Psautier 

178. Mendelsohn 

179. NvEGELI 

i%Q. UlLlMS^X. 

i%\ , NO^W. VWi 
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182, voyez 18 e 

183 , Beethoven w 

184, 147, 149. Malan / 

183, 94, 212. Psautier n 

186, Haydn n 

187, voyez 21 — 

188, Recueil de Lausanne. — 

189, voyez 60. . .• n 

190, Malan — 

191, 39. H. ISAAC — 

192, 76. Layritz 

193, KOELLA s 

194, H^NDEL / 

195, voyez 145 m 

196, voyez 23 g 

197, voyez 8 c 

198, Psautier — 

199, 250. Malan v 

200, Jean Schop — 

201, voyez 35 c 

202, BosT r 

203, Urhan — 

204, Neukomm — 

205, Psautier / 

206, voyez 23 g 

207, voyez 35 c 

208, voyez 43 c 

209, Recueil Vopelius — 

210, voyez 26 i 

211, 173 (air 1). Jean Crdger — i 

212, 94, 185. Psautier n 

213 , BosT • — 

214 (air 1), 155. Recueil Freyling- 

hausen — 

214 (air 2). BosT -- 

215, 3. Webbe — 

216, 81. BosT — 

217, voyez 21 — 

21 8, Malan q 

219, voyez 29 ; — 

220, voyez 72 p 

221, 83, 246. Recueil de Francfort / 

222, 71. Haydn a 

223, 36, 270. LUTHER — 

224, 16. Psautier d 

225, voyez 18 e 

226, 117. Psautier — 

227, Jean Cruger — 



228, Neukoum... A 

229, voyez 35 c 

230, voyez 30 — 

231, 10 (air 2). Recueil plymou- 
thiste d 

232, 108. Air raorave — 

233, 22. Haydn f 

234, voyez 21 — 

235, 4, 106. Psautier h 

236, 243. Malan — 

237, 6. Malan — 

238, voyez 18 c 

239, 139. Gothaer Gantional g 

240, 115, 265. BoST c 

241, 127. HiENDEL r 

242, voyez 84 — 

243, 236. Malan — 

244, voyez 43 c 

245, Mme H. L - 

246, 83, 221. Recueil de Francfort / 

247, voyez 23 g 

248, BoST i 

249, voyez 43 c 

250, 199. Malan v 

251, voyez 84 — 

252, voyez 30 — 

253, 159. Malan — 

254, 80, 105. Neumark q 

255, Lgëvenstern — 

256, Soerensen — 

257 (air 1). Rec. de Darmstadt. . — 
257 (air 2). BosT — 

258. Zionsbarfe de Berne q 

259. HiENDEL — 

260. voyes 35 c 

261 . Fréd. Bernouilli — 

262. 128, 131 . Malan — 

263. Louis Laur — 

264. HiENDEL — 

265. 115, 240. BoST c 

266. voyez 63 / 

267. voyez 60 n 

268. 50. Recueil d'Yverdon / 

269. BosT V 

270. 36, 223. LuTHER — 

271. Malan — 

272. — 

273. Recueils allemands — 



A CORRIGER: 

Page 16, 3°>« accolade, l^*® mesure, l^^ accord , mettez un la naturel à la 
basse, au lieu du la dié%e. 
Page 68, 4^« accolade, 3™« mesure, "i^* «itcotôi, ttv^V.V«i \iii soZ à l'alto, 
au lieu du fa. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Gant. 

A celui qui nous a sauvés 133 

Adieu, chrétien ! pour toi l'heure 259 

A Dieu notre Père 272 

Agneau de Dieu ! par tes langueurs 126 
An! laissez-moi, terrestres joies! 175 
Ah! pourquoi des chrétiens gém. 257 
Ah ! que je ne sois pas comme. . 173 
Ah ! quel amour nous a montré. . 146 

Ainsi que d'une l^re 195 

A la fin de cette journée 192 

Alléluia ! gloire et louanges 35 

Alléluia ! louange à Dieu ! 21 

A toi, mon Dieu, mon cœur .... 96 
A tei, Seigneur ! je fais ma plainte. 78 

A ton école, divin Maître ! 212 

Au fort de ma détresse 101 

Béni sois-tu, mon divin maître!. 170 
Béni soit à jamais le grand Dieu 31 
Béni soit Dieu, dont la grâce inf. 56 
Béni soit Dieu! tous nos vœux. . 37 

Bénissons Dieu, mon âme ! 118 

Bon Sauveur ! au pied de ta croix 75 
Brillante étoile du matin>! 187 

Célébrons par nos chants le Réd. 122 
Célébrons tous par nos louanges. 54 
Céleste voix, qui nous convies . . 229 
C'est à mon Dieu que j'ai recours. 108 
C'est dans la paix que tu dois. . . 174 
C*est dans Sion que règne le Seig. 199 
C'est de toi, Père saint! que .... 132 

C'est en toi, cher Sauveur ! 144 

C'est Golgotha, c'est le Calvaire . 44 
C*est moi, c'est moi qui vous . . . 115 
C'est toi, Jésus ! que recherche . 62 
C'est un rempart que notre Dieu. 142 
Chante et triomphe. Eglise de. . . 250 

Chantons de notre Créateur 225 

Cherchons en Dieu notre bonheur 182 

Comme en un bois épais 63 

Comme un cerf altéré brame ... 89 
Comme un serviteur sur son .... 166 



Gant. 
Confie au plus tendre des pères. 114 
Consolez vos cœurs qui pleurent 252 

Daigne abaisser, dans ta 109 

Daigne, au sortir de ce saint lieu 217 

Dans l'abîme de misères 72 

Dans le désert où je poursuis ma 85 

Dans mon extrême misère 138 

De cet enfant, ô Seigneur! sois . 221 
De la divinité plénitude ineffable . 271 
De même qu'un enfant dans les. 156 

De nouveau l'ombre 188 

De quoi t'alarmes-tu , mon cœur 113 
Des hauts lieux où tu t'assieds. . 233 
De tous les biens source pure et. 55 
De tout mon cœur, dans tous les 15 

Devant ta crèche prosterné 36 

Dieu de paix. Dieu de charité!.. 200 
Dieu fort et ^rand ! tu vois toute 28 
Dieu fut toujours ma lumière et 149 
Dieu me conduit par sa bonté.. . 148 
Dieu nous veuille être favorable. 235 

Dieu plein de tendresse! 84 

Dieu règne en juste roi 11 

Dieu tout-puissant, à mes vœux. 13 
Dieu tout-puissant, Dieu de ma . 71 
Dieu tout-puissant! par ton Esp. 205 
Du rocher de Jacob toute l'œuv.. 128 
Du sein de la gloire éternelle. . . 76 

Ecoute-moi, je te prie 90 

Eglise du Seigneur! tes destins. 248 

Encor celte journée, 191 

Encor quelques jours sur la terre. 116 
EnJésus je mourrai sans crainte. 254 
En toi. Seigneur, je me confie. . 143 
Entonnons dans ce jour un cant. 46 
Entonnons l'hymne de victoire. . 127 
Entonnons un saint cantique . . . 124 
En vain je parlerais le langage des 204 

Envers la terre pécheresse IW 

Eft^nl &a.\xvV., \i\«vsL ^^ n^ç^X ''«s» 

Eaptil ftsAwV, wçi\.t^ ç.\ViaN.«^\ "^ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Gant. 
Esprit très saint, puissant souffle 58 
Eternel, Roi des cieux, notre. . . 239 

Faisons éclater notre joie, 32 

Faisons retentir dans ce lieu. . . . 45 
Fidèle! ne crains point, prépare 68 
Fraternité céleste et sainte! .... SOI 

Gloire à toi, Dieu puissant! 23 

Grand Dieu! c'est toi que je réel. 102 

Grand Dieu ! nous te bénissons , . 22 

Grand Dieu ! nous te louons 20 

Heureux celui de qui Dieu par. . 117 
Heureux celui qui fuit des vie . . 163 
Heureux celui qui par un juste. . 165 
Hosanna! Béni soit ce Sauveur. . 130 

Il faut, grand Dieu! que de mon 18 
Il vient, il vient! c'est notre Réd. 263 
Invoque-moi dans ta détresse ... 79 
Israël ! ne crains point, Sion ! . . . 247 

J*aime mon Dieu, car son divin ilj 

Jamais Dieu ne délaisse 145 

Je chanterai. Seigneur ! sans cesse 9 
Jechanterai, Seigneur! tes œuv.. 27 
Je cherche en toi mon sûr asile. 80 
Je la connais, cette joie excellente 147 
J'élèverai la voix pour chanter . . 210 
Je suis à toi, gloire à ton nom . . 120 
Jésus est notre ami suprême. ... 153 

Jésus, Fils unique du Père 6 

Jésus, par un suprême effort. ... 48 
Jésus, qui mourut pour moi .... 164 

Jésus, Sauveur adorable ! 227 

Jésus, Sauveur de nos âmes ! . . . 152 
Je te salue, ô sainte aurore ! . . . . 249 
Je vais enfin quitter la terre . . . . 258 
Je veux célébrer ta victoire, .... 49 
Je veux chanter de tout mon. ... 135 
Je veux rester à tes pieds prost. . 59 
Je veux t'aimer, toi, mon Dieu.. 179 
Jour du Seigneur !(roy. Ton jour) 209 

La croix que Dieu me donne.. . . 111 
Laissons, chrétiens! cette pouss. 260 
L'amour de Jésus-Chr. nous presse 202 
La nuit répand ses voiles sur la . 193 
Le monde, 6 Dieu! par ses biens. 87 
Le peuple qui marchait dans. ... 34 
les anges chantent dans les airs 33 
le Seigneur paît ses agneaux. . . 1^^ 

Le temps est court i^Jt 

L'Eternel est ma confiance 1^^ 



(!aot. 
L'Eternel est ma part, mon salut 137 

L'Eternel seul est Seigneur 3 

Levons-nous, frères! levons-nous 264 
I^orsque les temps auront fini ... 269 
Louons le nom de l'Eternel 29 

Marcher en ta présence 181 

Miséricorde et grâce , ô Dieu des 64 
Mon âme en son Dieu seulement 150 
Mon âme ! exaltons la gloire. ... 25 
Monarque souverain des hommes 26 
Mon bonheur vient de toi, Sauv. 139 
Mon cœur joyeux, plein d'esp... 136 

Mon cœur, ô triste monde! 176 

Mon Dieu! prête-moi l'oreille... 93 
Mon Dieu ! quelle guerre cruelle. 61 

Non, ce n'est pas mourir que ... 255 

Nos âmes te magnifient 30 

Notre cœur, plein de jalousie. . . 237 

bien-aimé Sauveur, notre Dieu 131 

38 

43 

52 

134 

7 

213 

183 

129 

159 



Obscur et pauvre au monde prés. 
Christ ! j'ai vu ton agonie .... 
cieux ! unissez-vous aux transp. 

Désiré de ta terre ! 

Dieu ! c'est dans ta Sion sainte 
Dieu de vérité, pour qui seul . 
Fils de Dieu, mon Sauveur . . . 
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